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PREFACE 


Dans  les  tres  interessantes  pages  qui  vont  suivre, 
M.  de  Lipkowski  expose  la  Question  polonaise,  question 
qui  semblait  resolue  a  jamais  par  la  violence  et  Fini- 
quite,  et  qui  se  pose  aussi  neuve,  aussi  poignante,  aussi 
imperieuse  que  jamais.  Nous  n'avons  pas  a  entrer  dans 
toutes  les  difficultes  qu'elle  souleve,  a  definir  les  limites 
dans  lesquellesdemainla  Pologne  sera  reconstitute  ;  c'est, 
comme  le  dit  M.  de  Lipkowski  lui-meme,  le  role  et  Paf- 
faire  des  diplomates  ;  mais  nous  devons  saluer  cette  resur- 
rection, que  nos  peres  ont  si  ardemment  souhaitee,  sans 
tenir  compte  des  faits,  sans  voir  qu'elle  ne  pouvait  sortir 
de  la  rhetorique  des  appels  bruyants  a  la  revolte  impuis- 
sante,  sans  prevoir  qu'elle  sortirait  a  sonheure  de  la  logi- 
que  de  Fhistoire,  du  conflit  du  slavisme  et  du  germanisme, 
pe  la  reconciliation  naturelle  et.  bienfaisante  des  deux, 
branches  les  plus  importantes  de  la  grande  famille  slave 

Le  partage  de  la  Pologne  n'a  pas  ete  seulement  un 
attentat  contre  le  droit  des  gens,  un  acte  de  brigandage^ 
il  reste  comme  un  monument  de  basse  ingratitude,  de 
veritable  felonie.  Durant  des  siecles,  dans  une  sorte  d'alle- 
gresse  heroique,  la  Pologne  a  oppose  la  vivante  barriere 
de  ses  cavaliers  intrepides  a  Finvasion  des  Tartares  et  des 
Turcs.  Passant  des  fetes  brillantes  a  la  bataille  dans  cette 
vie  d'epopee,  que  Sienkiewicz  a  chantee,  elle  a  ete  le 
rempart  de  FEurope.  En  1683,  moins  d'un  siecle  avant  le 
partage,  Jean  Sobieski  accourait  sous  les  murs  de  Yienne 
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et,  une  fois  encore,  arretant,  faisant  reculer  le  flot,  sau- 
vait  la  capitale  de  l'Autriche,  que  l'empereur  Leopold 
avait  lachement  abandonnee. 

(Test  dans  cette  croisade  seculaire  que  la  Pologne  a 
contracte  les  defauts  et  les  qualites  qui  l'ont  perdue,  ses 
vertus  chevaleresques,  son  esprit  mobile  et  brillant,  sa  foi 
catholique  exaltee,  son  individualisme  orgueilleux  et 
rebelle.  Tous  egaux,tous  libres,  ces  guerriers  ne  voient 
dans  le  roi  qu'un  chef  de  guerre,  qui  doit  etre  elu  a  l'una- 
nimite,  pour  que  chacun  en  obeissant  n'obeisse  qu'a  lui- 
meme.  Autour  de  cette  Pologne  sans  frontieres  bien  defi- 
nies,  sans  defenses  naturelles,  sans  unite  politique,  sans 
materiel  de  guerre,  que  chaque  election  royale  livre  a 
Fanarchie  et  aux  competitions  etrangeres,  se  sont  orga- 
nises trois  grands  Etats  modernes,  centralises,  gouvernes, 
amies,  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche. 

L'absence  d'un  pouvoir  central  et  fort,  le  manque  de 
discipline  collective,  les  dissensions  intestines  de  la 
noblesse,  son  isolementdu  peuple,  tout  faisait  de  la  Polo- 
gne une  proie  facile  pour  ses  redoutables  voisins.  Le  roi 
de  Prusse,  le  grand  Frederic,  poursuivant  la  politique  de 
violence  et  de  perfidie  qui  deja  lui  avait  valu  la  Silesie, 
propose  et  prepare  le  mauvais  coup  ;  l'Autriche  ne  consent 
au  crime  que  si  elle  en  partage  les  profits  ;  la  Russie, 
obeissant  aux  suggestions  de  sa  bureaucratie  germanisee, 
interdit  brutalement  a  la  republique  polonaise  les  reformes 
qui  1'auraient  sauvee  et  s'associe  au  depecement  de  ce 
lambeau  sanglant  du  grand  corps  slave. 

Mais  —  voici  ce  que  n'avaient  pas  prevu  les  politiques  — 
la  Pologne  n'a  commence  vraiment  d'exister  que  du  jour 
oil  Ton  a  cru  qu'elle  n'existait  plus.  Si  la  vie  ne  tient  pas 
dans  le  mouvement  et  Fapparence,  si  elle  n'est  pas  dans 
le  bruit  des  paroles,  dans  le  fracas  des  armes,  dans  le 
galop  effrene  des  chevaux  a  travers  la  steppe,  jamais  la 
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Pologne  n'a  vecu  d'une  vie  plus  reelle,  plus  profonde, 
plus  intense  que  quand  les  puissants  de  la  terre  crurent 
avoir  a  jamais  scelle  sur  elle  la  pierre  du  tombeau.  Elle  etait 
a  la  lettre  dechiree,  liee  aux  destinees  de  trois  empires 
differents  :  la  Prusse,avec  ses  rudes  methodes,  s'efforcait 
de  germaniser  la  Posnanie,  fouettant  les  enfants  qui  par- 
laient  leur  langue  maternelle,  chassant  les  proprietaires 
pour  y  substituer  ses  colons  allemands;  la  politique 
d'equilibre  entre  les  races,  que  pratique  la  maison  des 
Ilabsbourg,  faisait  a  la  Galicie  une  situation  privilegiee, 
!ui  assurait  dans  l'empire  d'Autriche  Tautonomie  adminis- 
trative et  financiere  ;  la  Russie  tour  a  tour  eveillait  ses 
esperances,  creait  le  royaume  de  Varsovie,  lui  montrait 
Fim age  de  la  liberte,  et  noyait  dans  le  sang  ses  efforts  pour 
en  saisir  la  realite. 

Les  peupies,  comme  les  individus,  n'apprennent  a  se 
connaitre  que  dans  la  douleur.  Violentee,  meurtrie,  la 
Pologne  se  replie,  se  recueille  et  se  decouvre  elle-meme. 
Tant  qu'elle  etait  emporteedans  sa  vie  facile  et  brillante, 
elle  etait  une  noblesse,  une  chevalerie,  elle  n'etait  pas  un 
peuple.  Les  paysans  asservis,  attaches  au  sol,  courbes  sur 
la  glebe  jusqu'a  n'en  pas  lever  les  yeux,  ignoraient  la 
patrie,  ce  qu'elle  enveloppe  de^souvenirs  et  d'esperances. 
Separes,  desunis,  sans  meme  la  communaute  de  la  meme 
souffrance,  tous,  dePosen  a  Gracovie,  prennentconscience 
de  leur  nationalite,  recreent  la  patrie,  en  luidonnant  dans 
leur  coeur  et  par  leur  amour  une  existence  ideale.  Revi- 
vant  chez  les  plus  humbles  de  ses  enfants,  son  glorieux 
passe,  toute  son  histoire,  victoires  et  defaites,  fautes  et 
chatiments,  sa  langue,  sa  culture  lui  font  une  ame.  Gette 
ame  s'exprime  par  ses  penseurs,  par  ses  poetes,  par  ses 
musiciens,  renoue  et  developpe  dans  la  servitude  la  tradi- 
tion d'autrefois,  mais  cette  grande  ame  inquiete,  comme 
toute  ame,  a  besoin  d'un  corps  reel,  d'un  corps  a  same- 
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sure,  pour  agir,  pour  se  manifester,  et  voici  que  non  par 
hasard,par  accident,  mais  par  unesorte  de  necessite  inte- 
rieure,  elle  ressuscite  son  vieux  corps  pour  l'animer  d'une 
vie  nouvelle  et  rajeunie. 

Parce  qu'elle  n'a  pas  desespere,  parce  qu'elle  a  voulu 
vivre,  parce  qu'elle  s'enest  rendue  digne,  parce  qu'elle  a, 
par  ses  «  pelerins  »,  porte  a  travers  le  monde  mieux  que 
sa  plainte,  sa  revendication  du  droit,  la  Pologne  a  merite 
ce  retour  du  destin.  Le  destin  ne  nous  amene  jamais  que  la 
oil  nous  ont  conduit  nos  defaillances  ou  uotre  courage. 
Brisant  les  liens  qui,  par  une  sorte  de  complicite,  l'atta- 
chaient  a  la  Prusse  et  plus  d'une  fois,  contre  ses  inte- 
rets,  l'avaient  mise  au  service  du  pangermanisme,  la 
Russie  s'est  liberee.  Fidele  a  sa  mission,  elle  s'engage  a 
faire  pour  les  Polonais,  pour  les  Slaves  ses  sujets,  ce 
qu'elle  a  fait  pour  les  Serbes,  pour  les  Bulgares.  Le 
14  aout,  au  nom  du  Tsar,  le  grand-due  Nicolas  lancait 
sa  proclamation  liberatrice.  «  Polonais,  l'heure  est  venue, 
oil  le  revede  vos  peres  et  de  vos  aieux  peut  se  realiser. 
Voila  un  siecle  et  demi,  que  Ton  a  dechire  en  morceauxla 
chair  vivante  de  la  Pologne,  mais  son  ame  n'est  pas 
morte...  Sous  le  sceptre  de  l'empereur  de  Russie,  la  Polo 
gne  renaitra  libre  dans  sa  religion,  libre  dans  sa  langue 
et  autonome...  L'aurore  d'une  vie  nouvelle  se  leve  pour 
vous.  Que  sur  cette  aurore  jaillisse  le  signe  de  la  croix, 
symbole  de  la  souifrance  et  de  la  resurrection  des 
peuples.  » 

Par  la  voix  de  son  ministre,  le  Premier  lord  Winston 
Churchill,  TAngleterre  a  ratifie  cet  appel :  «  Nous  voulons 
que  cette  guerre  remanie  la  carte  de  l'Europe  selon  le 
principe  des  nationalites,  selon  le  vrai  desir  des  peuples 
habitant  ces  territoires  tant  disputes.  Apres  tout  ce  sang 
verse,  nous  voulons  une  paix  durable,  qui  retablisse  l'har- 
monie,  libere  les  races,  restaure  l'integrite  des  nations.  » 
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La  France,  par  ses  sacrifices,  en  supportant  le  premier 
choc  des  meilleures  troupes  allemandes,  a  merite  d'etre 
entendue,  etelle  ne  peut  eleverla  voix  que  pour  exprimer 
les  sympathies  toujours  vivantes  que  lui  inspire  le  noble 
peuple  polonais,  qui  a  mele  son  sang  au  sien  sur  les 
champs  de  bataille  de  l'Europe. 

La  Pologne  va  renaitre  :  son  autonomic  n'estpas  seule- 
ment  la  condition  d'une  paix  sincere  et  durable,  elle  est 
conforme  aux  vrais  interets  de  la  Russie.  La  Pologne 
n'oubliera  jamais  les  lecons  du  malheur ;  toute  oppres- 
sion, toute  persecution  lui  est  a  jamais  interdite.  Si  elle  se 
trouve  en  face  d'unprobleme  politique,  social, economique, 
elle  en  cherchera  loyalement  la  solution  dans  la  justice  et 
la  liberte.  Sa  resurrection  apporte  a  tous  et  a  elle-meme 
une  grande  lecon  ;  c'est  que  la  politique  de  violence  et 
d'iniquite  laisse  toujours  ouvertes  les  questions  qu'elle 
croyait  avoir  irrevocablement  fermees,  et  que  le  droit  a 
cette  superiority  sur  la  force,  que  celle-ci  se  deplace  et 
que  jamais  il  ne  se  prescrit. 


Gabriel  Seailles. 
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Forgotten  or  ignored  on  purpose,  since  the  last  fifty 
years,  the  name  of  Poland  is  again  attracting  the  whole 
world's  attention.  It  is  uttered  in  the  present  moment 
only  to  indicate  the  vast  country,  where  a  gigantic  fight 
is  taking  place  and  the  definite  game  is  being  played 
between  German  militarism  and  Slavonian  liberties.  Let 
us  hope  that  soon  this  name  will  be  uttered  to  indicate  a 
nation,  which,  in  spite  of  its  historical  calamities,  has 
never  lost  its  greatness  ;  and  great  it  remains  through  its 
population  which  represents  an  ethnical  homogeneous 
grouping  of  20  million,  great  through  its  culture,  Latin 
to  the  highest  degree,  through  its  past  and  its  misfor- 
tunes, and  finally  through  the  unshaken  confidence  that 
Poland  has  been  able  to  keep  in  a  more  prosperous 
future. 

The  present  war  has  already  given  an  invaluable  result; 
it  has  stated  that  the  political  mind  of  populations  and 
Governments  was  no  more  a  vain  word,  since,  near  France, 
Russia  and  Serbia,  directly  provoked,  we  have  seen  other 
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Oublie  ou  volontairement  meconnu  depuis  cinquante 
ans,  le  nom  de  la  Pologne  attire  a  nouveau  Patten- 
tion  du  monde  entier.  On  ne  le  prononce  encore,  que 
pour  designer  le  vaste  pays  ou  se  deroule  une  lutte 
gigantesque,  ou  sejoue  la  partie  definitive  entre  le  mili- 
tarisme  allemand  et  la  liberte  des  Slaves;  mais  il  faut 
esperer  que  bientot  ce  nom  sera  prononce  pour  designer 
un  peuple  qui,  malgre  toutes  les  calamites  de  Fhistoire, 
est  reste  grand;  grand  par  sa  population,  qui  represente 
un  groupe  ethnique  ho  mo  gene  de  20  millions,  grand  par 
sa  culture  eminemment  latine,  par  son  passe  et  par  ses 
malheurs  etenfin  grand  par  la  confiance  inebranlable  qu'il 
a  su  garder  dans  un  meilleur  avenir. 

La  guerre  actuelle  a  deja  donne  un  resultatinappreciable ; 
elle  a  prouve  que  la  conscience  politique  des  peuples  et 
des  gouvernements  n'etait  plus  un  vain  mot,  car,  a  cote 
de  la  France,  de  la  Russie  et  de  la  Serbie,  qui  etaient 
directement  provoquees,  on  a  vu  des  pays  commeTAngle- 


14 


THE  POLISH  QUESTION 


countries  such  as  England  and  Belgium  play  a  most  heroical 
part  for  the  sake  of  the  reverence  due  to  international  con- 
ventions, for  the  sake  of  scraps,  as  the  Chancellor  of  the 
German  Empire  has  called  them. 

Even  the  countries  that  have  not  yet  joined  in  the  war 
are  keeping  their  neutrality  against  their  own  wish,  just 
only  for  the  sake  of  their  previously  given  signatures. 

+ 

The  memorable  manifesto  of  the  Emperor  of  Russia, 
promising  immunity  to  Poland,  has  impressed  its  true 
character  upon  the  war  which,  since  the  statement  so 
much  admired  made  by  Mr.  Viviani,  President  of  the 
Council,  at  the  memorable  opening  of  the  French  Par- 
liament on  the  22nd  of  December  1914  means,  the  delive- 
rance of  oppressed  populations  and  the  reconstitution  of 
national  unities. 

The  manifesto,  which  should  be  engraved  in  golden 
letters  on  the  frontispiece  of  the  XXth  century,  has  trans- 
formed a  fight  of  rivalities  into  a  holy  war  of  civilization 
against  militarism.  It  has  filled  with  hope  and  confidence 
the  hearts  of  the  oppressed  populations,  and  succeeded  in 
breaking  instantaneously  the  barrier  which  seemed  insu- 
perable, the  barrier  raised  by  History  in  the  last  century 
between  the  Poles  and  the  Russians. 

If  Poland  is  grouped  under  Russia's  flag,  it  must  be 
recognised  that  it  is  not  for  fear  of  Germany,  but  only 
for  the  absolute  confidence  in  the  word  of  the  august 
Sovereign. 

The  Poles  have  shown  that  they  dread  not  germanisa- 
tion.  The  great  effort  made  by  Germany  on  that  account 
has  given  no  result,  in  spite  of  the  brutality  and  the 
roughness  of  the  means  employed;  the  only  result  was 
an  increase  of  the  natipnal  feeling. 
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terre  et  laBelgique,  prendre  une  part  des  plus  heroiques, 
au  nom  du  respect  des  conventions  internationales,  au 
nom  des  chiffons  de  papier,  comme  les  a  dedaigneusement 
qualifiees  le  Chancelier  de  l'Empire  Allemand. 

Meme  les  pays  qui  n'ont  pas  encore  pris  part  a  cette 
guerre  ne  sont  restes  neutres,  contrairement  a  leur  desir 
reel,  que  par  respect  des  signatures  anterieurenient 
donnees. 

Le  memorable  manifeste  del'Empereur  de  Russie,  pro- 
mettantl'anTanchissement  de  la  Pologne,  a  imp  rime  a  cette 
guerre  son  veritable  caractere,  c'est,  d'apres  Tadmirable 
declaration  faite  par  M.  Viviani,  president  du  Conseil,  a  la 
memorable  seance  du  Parlement  francais  du  22  de- 
cembre  1914  :  la  liberation  des  peuples  opprimes  et  la 
reconstruction  des  unites  nationales. 

C'est  ce  mot  d'ordre  qui  sera  grave,  en  lettres  d'or,  sur 
le  frontispice  du  xxe  siecle,  c'est  lui  qui  a  transforme  une 
lutte  de  rivalites  en  une  guerre  sainte  de  la  civilisation 
contre  le  militarisme.  C'est  ce  mot  d'ordre  qui  a  rempli 
d'espoir  et  de  confiance  le  coeur  des  peuples  opprimes; 
c'est  enfin  lui  qui  a  reussi  a  briser  instantanement  la 
barriere  qui  paraissait  infranchissable,  que  l'histoire  du 
dernier  siecle  avaitelevee  entre  lesPolonais  et  lesRusses, 

Si  la  Pologne  entiere  s'est  groupee  autour  de  ce  drapeau, 
ce  n'est  pas,  il  faut  bien  le  dire,  par  la  crainte  de  l'Alle- 
magne,  mais  uniquement  par  la  confiance  absolue  dans  la 
parole  de  l'Auguste  Souverain. 

Les  Polonais  ont  prouve  qu'ils  ne  craignent  pas  la  ger- 
manisation.  Tous  les  efforts  faits  dans  ce  but  par  l'Alle- 
magne  n'ont  donne,  malgre  la  brutalite  et  le  sans  gene 
des  procedes  employes,  aucun  resultat,  si  ce  n'est  que 
d'avoir  fortifie  le  sentiment  national. 
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In  fact,  our  provinces  incorporated  into  Germany,, 
Posnania,  Silesia  and  Prussia,  are  now  more  Polish  than 
before  the  kulturkampf  outspread  by  Bismarck.  To 
the  dispossession  ordered  by  the  law,  we  replied  by  the 
repurchase  of  the  German  farms,  and,  after  all,  Polish 
land  property  in  these  provinces  has  not  lessened,  a  fact 
which  even  the  Prussian  Government  was  forced  to  admit. 
With  regard  to  patriotism,  it  will  be  sufficient  to  state 
that  ,  from  1900  to  1911,  the  number  of  persons  who  decla- 
red themselves  Poles  has  increased  from  2  million  and  a 
half  to  4  million  ;  that  is  a  real  proof  of  the  increase  of 
patriotism  at  the  rate  of  60  0/0,  being  given  that  the 
population  of  these  countries  has  only  increased,  at  the 
rate  of  8  0/0. 

The  same  national  awakening  also  took  place  in  Russian 
Poland  and  it  means  much  more  there  as  the  peasantry 
itself  claimed  the  Polish  nationality. 

In  1830  there  were  not  more  than  8  million  and  a  half 
inhabitants  on  the  Polish  territory,  of  which  only  the 
fourth  part  (the  nobility  and  the  middle  class)  were  per- 
fectly conscious  of  their  nationality  :  in  the  present  time 
there  are  more  than  20  million ;  from  the  magnate  to  the 
poorest  peasant  every  one  openly  claims  his  Polish  natio- 
nality. 

This  awakening  of  nationalities  is,  besides,  a  general 
motion,  as  the  aim  of  the  Roumanians,  Bulgarians,  Ser- 
vians and  other  countries  clearly  testify  it. 

That  is  why  it  is  perfectly  clear  that  no  fear  of  Ger- 
many prevailed  upon  the  Poles  to  favour  the  Allies,  but 
only  the  firm  belief  they  have  that  the  Allies  are  fighting 
for  justice  and  that  the  present  war  is  a  reparation  war. 

The  fundamental  principle  of  justice  is  to  give  every 
body  according  to  his  rights  and  merits. 

We  will  not  speak  of  the  Poles' national  rights,  as  they 
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En  effet,  nos  provinces  incorporees  a  1'Allemagne,  la 
Posnanie,  la  Silesie  et  la  Prusse,  sont  actuellement  beau- 
conp  plus  polonaises  qu'elles  ne  1'etaient  avant  le  Kultur- 
kampf ,  declanche  par  Bismarck.  A  l'expropriation  d'office 
nous  avons  repondu  par  le  rachat  de  fermes  allemandes 
et,  en  somme,  la  propriete  fonciere  polonaise,  dans  ces 
provinces,  n'a  nullement  diminue,  d'apres  Faveu  meme 
du  gouvernement  prussien.  En  ce  qui  concernele  patrio- 
tisme,  ilsuffitde  constater  que,  de  1900  a  1911,  le  nombre 
de  personnes  quise  declaraient polonaises  a  passe  de  deux 
et  demi  a  quatre  millions,  soit  une  augmentation  de 
patriotisme  de  60  0/0,  tandis  que  la  population  de  ces 
provinces  ne  s'est  accrue  que  de  8  0/0. 

Le  meme  reveil  national  a  eu  egalement  lieu  dans  la 
Pologne  russe  et  il  est.  d'autant  plus  significatif,  que  c'est 
le  peuple  qui  revendique  la  nationality  polonaise. 

En  1830,  on  ne  comptait  sur  les  territoires  polonais  que 
liuit  millions  et  demi  d'habitants,  dont  a  'peine  le  quart 
(la  noblesse  etla  bourgeoisie)  avaient  conscience  nette  de 
leur  nationalite,  tandis  qu'actuellement  ils  sont  plus  de 
mngt  millions  qui  tous,  depuis  le  magnat  jusqu'au  plus 
pauvre  paysan,  revendiquent  bautement  leur  nationalite 
polonaise. 

Ge  reveil  des  nationalites  est  d'ailleurs  un  phenomene 
general,  ainsi  que  le  temoignent  les  aspirations  Roumai- 
aies,  Serbes,  Bulgares  et  autres. 

II  est  done  parfaitement  clair,  que  cen'est  paslacrainte 
de  l'Allemagne  qui  a  decide  les  Polonais  a  epouser  aussi 
franchement  la  cause  des  allies,  mais  uniquement  la  cer- 
titude qu'ils  ont,  que  les  allies  combattent  pour  la  justice 
et  que  cette  guerre  est  une  guerre  de  reparations. 

Le  principe  fondamental  de  la  justice  consiste  a  donner 
a  chacun  suivant  ses  droits  et  d'apres  ses  merites. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  droits  nationaux  des  Polo- 
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can  no  longer  be  questioned  in  a  century  in  which  so 
many  little  national  unities,  much  smaller  and  younger 
than  Poland,  are  living  and  getting  prosperous  under  the 
collective  guarantee  of  Europe.  We  will  not  mention 
Poland's  past  worthiness,  but  it  seems  impossible  for  us 
not  to  mark  the  importance  of  the  cooperation  given  by 
the  Poles  to  the  Allies  in  this  war. 

There  is  still  nowadays  many  a  person,  that,  unaware  of 
the  present  condition  of  the  Poles,  is  objecting  to  their 
not  rising  in  arms  like  Servia  or  Belgium. 

Is  it  possible  that  a  population  still  enthralled  and 
isolated  which  has  no  army  and  is  not  even  permitted  to 
possess  arms,  every  able-bodied  citizen  of  which  is 
already  compelled  to  fight  in  foreign  armies,  which  is 
not  even  allowed  to  assemble,  for  private  purposes,  in 
order  to  deliberate  upon  its  own  situation,  should  be 
required  to  try  a  personal  military  effort  in  a  war  waged 
on  scientific  lines  and  with  up-to-date  tools. 

Times  are  irrevocably  over  in  which  the  Poles  took 
Bammosierra  with  their  cavalry,  or  when,  armed  with 
simple  scythes,  they  won  the  most  brilliant  victories. 

When  fifteen  years  of  liberty  like  those  granted  to 
Servia  are  granted  to  Poland,  there  will  then  be  a  right 
to  claim  from  Poland  a  personal  military  effort. 

Under  the  present  circumstances,  the  Poles  could  do 
nothing  else  but  give  their  blood  and  sacrify  their  pro- 
perties. 

And  this  sacrifice  was  accomplished  to  an  extreme. 

More  than  six  hundred  thousand  Poles  are  furiously 
fighting  in  the  ranks  of  the  Russian  army  :  the  Polish 
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nais  ;  personnene  les  conteste  plus  dans  uri  siecleou  tant 
de  petites  unites  nationales,  beaucoup  plus  jeunes  que  la 
Pologne,  vivent  et  prosperent  sous  la  garantie  collective 
de  1  Europe;  nous  ne  parlerons  pas  des  merites  passes  de 
la  Pologne,  de  son  role  dansl'histoire,  maisil  nous  paralf: 
impossible  de  ne  pas  faire  ressortir  l'importance  du  con- 
cours  que  les  Polonais  apportent  aux  allies  dans  la  guerre 
actuelle. 

Nombreuses  sont  encore  les  personnes  qui,  ne  se  ren- 
dant  pas  un  compte  exact  de  la  situation  actuelle  des  Polo- 
nais, leurs  reprochent  de  ne  pas  lever  des  armees7 
comme  la  Serbie  ou  la  Belgique. 

Est-il  vraiment  possible  de  demander  a  un  peuple  encore 
enchaine  et  dechire,  qui  n'a  ni  armee  ni  me  me  le  droit  de 
garderla  moindre  arme  ;  a  unpays,dont  tous  les  citoyens 
valides  sont  deja  embrigades  de  force  dans  d'autres 
armees  ;  a  un  peuple,  enfin,  ou  les  citoyens  ne  peuvent  se 
reunir  librement,  meme  atitre  prive,  pour  deliberer  sur 
sa  situation,  de  faire  un  effort  militaire  personnel  dans 
une  guerre  moderne,  toute  de  science  et  d'outillage. 

Les  temps  ou  les  Polonais  prenaient  Samosierra  avec 
leur  cavalerie,  ou,  armes  seulement  de  faux,  ils  parve- 
naient  a  remporter  des  victoires  eclatantes,  sont  irrevo- 
cablement  passes. 

Que  Ton  donne  a  la  Pologne  seulement  quinze  ans  de 
liberte  pareille  a  celle  qu'a  eue  la  Serbie  et,  alors  seule- 
ment, on  aura  droit  de  lui  demander  un  effort  militaire 
personnel. 

Dans  la  situation  ou  se  trouvent  actuellement  les  Polo- 
nais ils  ne  pouvaient,  inateriellement,  faire  rien  d'autre 
que  de  donnerleur  sang  et  sacrifier  leur  bien. 

Ils  Font  fait  et  grandement  fait. 

Plus  de  six  cent  mille  Polonais  combattent  furieuse- 
ment  dans  les  rangs  de  Tarmee  russe ;  la  jeunesse  polonaise 


20  THE  POLISH  QUESTION 


youth  in  foreign  lands  joined  the  French  or  British  or 
Canadian  armies  and  each  Polish  family  has  one  or  more 
sons  on  the  front  of  the  Allies' armies. 

The  world  is  finally  beginning  to  perceive  not  only  the 
terrible  situation  created  to  the  Poles  by  the  partition  of 
their  country,  which  in  the  present  war  obliges  bro- 
thers to  fight  against  one  other,  but  also  the  great  loss 
occasioned  to  the  Allies  by  the  fact  that  many  hundred 
thousand  Poles  are  incorporated  by  force  into  German 
or    Austrian  armies. 

These  unhappy  victims  to  the  cruel  carelessness  of 
Europe,  are  so  much  belied  by  the  promises  of  Germany 
and  so  jealously  debarred  from  any  contact  with  truth, 
that,  only  at  the  cost  of  unbelievable  efforts,  one  can  succeed 
in  opening  their  eyes. 

And  so,  notwithstanding  the  hideousness  of  the  task 
consisting  in  persuading  men  to  desertion  and  perjury, 
we  have  undertaken  it  for  the  sake  of  the  imprescriptible 
duties  of  every  citizen  to  his  fatherland,  and  the  Russian 
Staff  has  already  found  out  in  many  occasions  how  useful 
this  propagand  was. 

To  judge  of  the  material  sacrifices  of  the  Poles,  one  has 
but  to  visit  Poland  and  see  the  dreadful  ransacking  occa- 
sioned by  the  war. 

No  country  has  been  through  so  [much  damage  as  Po- 
land ;  its  territory  has  had  to  suffer  from  many  dreadful 
battles,  fought  over  and  over  again  on  the  same  places, 
and  from  a  continual  flux  and  reflux  of  gigantic  armies. 

* 

•  * 

If  the  Poles  have  gone  through  all  those  efforts,  if  they 
can  still  calmly  look  at  their  own  country  in  such  a  state 
of  devastation,  ransacking  and  ruin,  at  their  Fatherland 
covered  with  bleeding  rags,  if  they  accept  with  serenity 
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a  l'Etranger  s'est  enrdlee  soit  dansl'armee  francaise,  soit 
dans  les  contingents  anglais  ou  canadiens  et  il  n'y  pas 
une  seule  famille  polonaise  qui  n'ait  un  ou  plusieurs  fils 
sur  le  front  des  armees  alliees. 

Le  monde  commence  enfin  a  se  rendre  compte,  non 
seulement  de  la  situation  terrible  qu'il  a  faite  aux  Polonais 
en  partageant  leur  pays,  ce  qui  les  oblige  actuellement  a 
combattre  frere  contre  frere,  mais  aussi  de  la  perte 
enorme  de  force  qui  en  resulte  pour  les  Allies,  du  fait 
que  plusieurs  centaines  de  mille  de  Polonais  sont  incorpo- 
res  de  force  dans  les  armees  allemandes  ou  autrichiennes. 

Ges  malheureuses  victimes  de  la  cruelle  indifference 
de  l'Europe  sont  tellement  trompees  par  les  promesses 
mensongeres  de  TAUemagne  et  si  jalousement  preservees 
de  tout  contact  avec  la  verite,  que  ce  n'est  qu'au  prix 
d'efforts  inouis  que  Ton  arrive  a  leur  ouvrir  les  yeux.  Eh 
bien,  malgre  que  ce  soit  une  tache  affreuse,  que  de  pous- 
ser  a  la  desertion,  au  parjure,  nous  Favons  entreprise,  au 
nom  des  devoirs  imprescriptibles  de  tout  citoyen  envers 
sa  Patrie,  et  l'Etat-major  russe  a  eu  plusieurs  fois  Tocca- 
sion  de  constater  l'efficacite  de  cette  propagande. 

Quant  aux  sacrifices  materiels  des  Polonais,  il  suffit  de 
parcourirleur  malheureux  pays  pour  se  rendre  compte  du 
terrible  ravage  qu'a  fait  cette  guerre. 

Aucun  autre  pays  n'a  souffert  autant  que  la  Pologne, 
car  nulle  part  il  n'y  a  eu  autant  de  batailles  acharnees, 
repetees  aux  memes  endroits,  ni  un  pareil  flux  et  reflux 
d'armees  gigantesques,  constamment  aux  prises. 

Si  les  Polonais  ont  fait  tous  ces  efforts,  s'ils  regardent 
avec  calme  leur  malheureux  pays  devaste,  ravage  et  ruine 
et  leur  chere  Patrie  couverte  de  haillons  ensanglantes ; 
s'ils  acceptent  avec  serenite  de  pareilles  calamites,  ce 
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such  calamities,  it  is  not  for  fear  of  Germany,  but  only  for 
their  love  for  Poland  and  thanks  to  the  confidence  they 
have  putin  the  Allies'  word. 

Yes !  We  feel  absolutely  confident  in  the  august  promise 
of  H.  M.  the  Emperor  Nicolas,  and  we  have  the  bold  con- 
viction that  in  spite  of  the  opposition  of  Russian  fanatics, 
the  magnanimous  Emperor  will  claim  before  History  the 
glorious  and  immortal  title  of  «  Deliverer  of  the  Slavo- 
nians*, as  his  grand-father  has  deserved  that  of  «  Deliverer 
of  the  PEASANTS)). 

Yes !  Our  confidence  is  absolute  in  England,  which 
through  centuries  has  always  helped  the  oppressed  cause, 
which  has  never  changed  her  policy,  based  on  admirable 
prudence  and  rare  foresight,  which  has  kept  an  uninter- 
rupted and  sincere  friendship  to  the  Poles,  even  when 
every  one  had  given  up  or  disowned  them. 

Yes !  We  believe  we  can  rely  on  the  help  of  France, 
with  which  History  has  bound  us  by  so  many  ties  made 
sacred  by  the  blood  we  shed  for  her  sake. 

France  has  a  beautiful  part  to  play  in  this  war  :  her  task 
has  certainly  been  the  heaviest,  as  France  did  not  only  stop 
the  best  German  army,  but  has  attracted  on  her  territory 
the  largest  portion  of  the  enemy's  forces  ;  that  has  per- 
mitted the  Russian  army  to  get  assembled  and  take  a 
vigorous  offensive  ;  and  one  must  also  say  that  it  is  to 
France,  to  the  20  milliard  loaned  by  her,  that  Russia  owes 
the  possession  of  her  army,  her  railroads  and  the  possi- 
bility of  becoming  a  great  conqueror. 

The  part  of  France  in  the  war  is  so  great  and  beautiful, 
that  we  dare  hope  that  at  the  moment  of  the  definite 
settlement,  France  will  not  sacrifiy  by  modesty  or  an 
exaggerated  feeling  of  thankfulness,  her  noble  historical 
traditions,  which  have  won  for  her,  in  the  history  of  the 
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n'est  pas  par  crainte  die  FAllemagne,  mais  uniquement  par 
amour  de  la  Pologne  et  grace  a  la  confiance  qu'ils  oat 
dans  la  parole  des  Allies. 

Oui!  nous  avons  la  confiance  absolue  dans  l'auguste 
promesse  de  S.  M.  l'Empereur  NICOLAS  et  nous  avons 
la  ferme  conviction  que,  malgre  l'opposition  des  chauvi- 
nistes  russes,  le  magnanime  Empereur  revendiquera 
devant  Fhistoire  le  titre  glorieux  et  immortel  de 
LIBERATEUR  DES  SLAVES,  comme  son  Grand-Pere  a 
merite  celui  de  LIBERATEUR  DU  PEUPLE. 

Oui !  nous  avons  la  confiance  abcolue  dans  1'Angleterre, 
qui  a  travers  des  siecles  a  toujours  soutenu  la  cause  des 
opprimes  ;  qui  n'a  jamais  varie  dans  sa  politique,  toute 
d'admirable  prudence  et  de  rare  clairvoyance ;  qui,  enfin, 
est  toujours  restee  amie  sincere  des  Polonais,  me  me  dans 
les  moments  ou  le  monde  entier  les  abandonnait  ou  les 
reniait. 

Oui !  nous  croyons  pouvoir  compter  sur  l'appui  de  Sa 
France,  avec  laquelle  Fhistoire  nous  a  lies  partant  de  liens 
rendus  sacres  par  le  sang  que  nous  avons  verse  pour  elle. 

La  France  a  un  role  magnifique  dans  cette  guerre;  sa 
tache  a  ete  certainement  la  plus  lourde,  car  elle  a  non 
seulement  arrete  les  meilleures  troupes  allemandes,  mais 
encore  elle  a  attire  sur  elle  le  gros  des  forces  ennemies, 
ce  qui  a  permis  a  Farmee  russe  de  se  concentrer  et  de 
prendre  une  vigoureuse  offensive,  sans  compter  que  c'est 
a  la  France,  aux  vingt  milliards  qu'elle  a  pretes,  que  la 
Russie  doit  son  armee,  ses  chemins  de  fer  et  la  possibility 
de  vaincre. 

Le  role  de  la  France  est  tellement  beau,  sa  part  dans 
cette  guerre  est  tellement  grande,  que  nous  osons  espe- 
rer  qu'al'heurede  la  liquidation  definitive,  elle  ne  voudra 
pas,  par  modestie,  sacrifier  a  un  sentiment  de  reconnais- 
sance exageree,  ses  nobles  traditions  historiques,  qui  lui 
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world,  the  glorious  part  of  champion  of  the  national 
liberties. 

For  a  hundred  and  twenty  years  Poland  has  ceased  to 
figure  on  the  European  map,  and  the  world,  by  forgetting 
in  a  measure  the  part  that  it  has  played  in  History,  hardly 
realizes  the  social  strength  that  it  is  still  representing. 

Even  diplomacy,  the  natural  depositary  of  traditions  and 
historical  hopes,  has  considered  the  Polish  question  as 
one  of  those  thorny  problems,  to  which  one  could  easily 
apply  this  dreadful  formula  :  «  think  of  it  always,  hut 
mention  it  never  ». 

Unhappily,  by  never  speaking  of  it,  diplomacy  went  so 
far  as  to  forget  the  Polish  [question  and  at  the  present 
time,  it  has  no  clear  idea  of  this  serious  problem. 

Now  the  moment  is  approaching  when  diplomacy 
will  have  to  seriously  busy  itself  about  it,  as,  on  the  way 
it  will  be  solved,  will  principally  depend  the  peace  of 
Europe  as  well  as  the  new  balance  of  its  forces. 

To  thoroughly  study  the  Polish  question,  it  would  be 
necessary  to  consult  a  quantity  of  works,  certainly  most 
interesting  but  which  would,  for  the  greater  part,  only 
show  one  side  of  the  question  (1). 

For  the  purpose,  we  thought  it  useful  to  sum  up  in  a 
few  pages  the  whole  of  the  problem,  that  is  the  principal 


(1)  We  recommend  especially  the  following  works  :  La  Question 
Polonaise  by  R.  DMowsKi,the  ancient  leader  of  the  Polish  party  at  the 
2n(I  Douma,  and  also  VEurope  el  la  Pologne  by  E.  Starczewski. 
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ont  assure  dans  l'histoire  du  monde  le  role  glorieux  de 

champion  de  libertes  nationales. 

* 

*  * 

Depuis  cent  vingt  ans  que  la  Pologne  ne  figure  plus 
sur  la  carte  de  1'Europe,  le  monde  a  quelque  peu  oublie 
le  rdle  qu'elle  a  joue  dans  l'histoire  et  ne  se  rend  plus 
suffisamment  compte  de  la  force  sociale  qu'elle  represente 
encore. 

M6me  la  diplomatic,  ce  depositaire  naturel  des  tradi- 
tions et  des  espoirs  historiques,  a  fini  par  considerer  la 
question  polonaise  comme  Fun  de  ces  problemes 
epineux,  auquel  on  pouvait  appliquer  la  terrible  formule 
«  pensez-y  toujours  mais  n'en  parlez  jamais  ».  Malheu- 
reusement,  a  force  de  n'en  avoir  jamais  parle,  elle  a  fini, 
elleaussi,  par  Foublier  completement  et  al'heure  actuelle, 
elle  n'a  pas  d'idee  biennette  sur  ce  grave  probleme. 

Or  le  moment  approche  ou  la  diplomatic  aura  a 
s'occuper  serieusement  de  la  question  polonaise,  car 
c'est  de  la  solution  qui  lui  sera  donnee  que  dependra 
principalement  la  tranquillite  et  la  paix  de  1'Europe,  ainsi 
que  le  nouvel  equilibre  de  ses  forces. 

Pour  etudier  a  fond  le  probleme  polonais,  il  faudrait 
consulter  une  quantite  d'ouvrages,  certainement  tres 
interessants,  mais  qui  n'envisagent,  pour  la  plupart,  qu'un 
cote  special  de  cette  question  (1). 

II  nous  a  done  paru  utile  de  resumer  en  peu  de  pages 
l'ensemble   du    probleme,  e'est-a-dire  les  principales 

(i)  Nous  recommandons  tout  particulierement  les  ouvrages  sui- 
vants  :  La  Question  Polonaise  de  M.  R.  Dmowski,  ancien  president 
du  groupe  polonais  a  la  2me  Douma,  traduction  de  M.  V.  Gasztowt, 
et  VEurope  et  la  Pologne,  de  M.  E.  Starczewski. 
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ethnical,  historical,  statistical  and  moral  considerations, 
susceptible  of  giving  a  sufficiently  exact  idea  of  the 
Polish  question  as  it  now  appears  to  us. 


In  examining  the  Polish  question,  one  ought  to  consider 
that  the  statistical,  ethnical,  territorial  and  philological 
notions  we  have,  are  neither  natural  nor  normal. 

A  century  and  a  half  of  oppression  and  denationalization 
carried  to  the  extreme,  have  perverted  the  result,  and, 
whilst  the  nations  in  the  neighbourhood  were  free  to 
develop  themselves,  more  than  once  artificially  and  at 
the  cost  of  the  Poles,  the  latter  had  to  exert  all  their  moral 
energy  and  vitality  not  to  progress  or  get  any  better 
developed,  but  simply  to  keep  on  living  and  not  get 
annihilated. 

It  is  not  our  object  to  propose  any  solution  of  the 
Polish  Question,  this  will  be  the  lot  of  diplomacy ; 
however,  it  ought  to  be  noticed  that  after  having  awoke 
the  legitimate  hopes  of  the  Poles  by  promises  and  solemn 
pledges,  it  will  no  longer  be  possible  to  revert  to  expe- 
dients, for  this  great  problem  must  really  be  solved  in  a 
definite  way  and  only  a  just  and  complete  solution  can 
be  accepted  without  afterthought  by  a  population  of 
twenty  million,  more  than  ever  conscious  of  its  historical 
rights  and  its  social  power. 

Whatever  reparation  may  be  offered  to  us,  it  will 
always  be  incomplete,  for  there  are  unfortunately  irre- 
parable wrongs  and  misfortunes,  that  nothing  can  coun- 
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considerations,  ethniques,  statistiques,  historiques  et 
morales,  qui  permettraient  de  se  faire  rapidement  une 
idee  suffisamment  exacte  de  la  question  polonaise,  telle 
qu'elle  se  pose  actuellement. 

* 

En  etudiant  la  Question  Polonaise  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  toutes  les  donnees  actuelles,  ethniques,  sta- 
tistiques, linguistiques  ou  territoriales  ne  sont  pas  natu- 
relles  ni  normales. 

Gent  cinquante  ans  de  joug  et  de  denationalisation  a 
outrance  ont  fausse  le  resultat,  car,  pendant  que  les  peuples 
voisins  pouvaient  se  developper  librement  et  souvent  me  me 
artificiellement  aux  depens  des  Polonais,  ces  derniers  ont 
du  employer  toute  leur  energie  morale  et  toute  leur  vita- 
lite,  non  pas  pour  prosperer  ou  se  developper,  mais  uni- 
quementpour  vivre  et  ne  pas  se  laisser  aneantir. 

Ge  n'est  pas  notre  role  de  proposer  une  solution  quel- 
conque  de  la  Question  Polonaise  ;  c'est  Faffaire  de  la 
diplomatic  ;  toutefois  nous  devons  faire  remarquer 
qu'apres  avoir  reveille  les  legitimes  espoirs  des  Polonais, 
par  des  promesses  et  des  engagements  solennels,  on  ne 
pourra  plus  recourir  a  des  expedients,  ou  s'arreter  a  des 
demi-mesures,  mais  qu'il  faudra  resoudre  ce  grave  pro- 
bleme  d'une  facon  definitive  et  lui  donner  une  solution 
juste  et  complete,  qui  seule  pourrait  etre  acceptee,  sans 
arriere-pensee,  parun  peuplede  vingt  millions,  conscient, 
plus  que  jamais,  de  ses  droits  historiques  et  de  la  force 
sociale  qu'il  represente. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  reparation  qui  nous  serait 
offerte,  elle  ne  pourra  etre  qu'incomplete,  car  il  y  a 
malheureusement  des  torts  irreparables  et  des  malheurst 
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terbalance,  such  as  the  loss  of  a  hundred  and  fifty  years 
of  History,  the  sufferings  and  the  anguish  of  five  gene- 
rations. 

* 

Besides  the  political  reparation,  it  will  be  necessary 
duly  to  consider  the  material  sacrifices  that  the  war  has 
imposed  on  us. 

The  whole  country  of  Poland  is  at  the  present  time 
nothing  else  but  a  mass  of  ruins,  a  great  battle-field, 
Poland  has  been  destroyed,  laid  waste  and  ransacked  for 
many  years.  She  has  suffered  more  deeply  and  cruelly 
than  Belgium  or  any  other  country. 

It  will  be  necessary,  when  the  day  of  the  definite  settle* 
ment  of  accounts  comes,  to  foresee  serious  indemnities  for 
Poland,  that  she  may  dress  her  wounds. 


tod     Jbii  Jj£ 
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que  rien  ne  peut  compenser,  comme  la  perte  de  cent  cin- 
quante  annees  d'histoire,  comme  la  souffrance  et  les 
angoisses  de  cinq  generations. 

★ 

En  dehors  de  la  reparation  politique,  il  faudra  egalement 
tenir  compte  des  terribles  sacrifices  materiels  que  nous  a 
imposes  cette  guerre. 

La  Pologne  entiere  n'est,  a  l'heure  actuelle,  qu'un  amas 
de  ruines,  qu'un  vaste  champ  de  bataille  et  de  carnage. 

Elle  a  ete  bouleversee  de  fond  en  comble,  devastee, 
ravagee  et  ruinee  pour  de  longues  annees ;  elle  a  souffert 
beaucoup  plus  cruellement  que  la  Belgique  ou  n'importe 
quelle  autre  contree. 

II  faudra  done,  le  jour  de  la  liquidation  definitive  des 
eomptes,prevoir  desindemnites  serieusespourla  Pologne, 
pour  lui  permettre  de  panser  ses  blessures. 


#  #  # 
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Ii 

What  was  the  situation  of  the  Poles  at  the  moment 
when  this  gigantic  war  was  declared,  a  war  which  is  trans- 
forming their  country  again  into  a  terrible  field  of  carnage  ? 

It  was  tragical  to  the  last  degree,  and  really  as  terrible 
from  a  moral,  as  from  a  political  and  historical  point  of 
view.  Poland  that,  in  spite  of  a  whole  century's  yoke, 
and  an  inveterated  denationalisation  still  represents  in 
Europe  an  ethnographical  homogeneous  group  of  more 
than  twenty  million  (1),  without  counting  four  millions 
of  emigrants  in  America ;  that  has  had  a  long  and  most 
glorious  national  history;  that,  during  a  century,  was  the 
warden  of  Europe  against  the  invasion  of  the  Tartars 
and  the  Turks;  that  saved  Vienna  and  Christianity ;  that 
has  given  birth  to  Gopernic,  Sobieski,  Mickiewicz,  Cho- 
pin, Sienkiewicz  and  so  many  others  ;  Poland,  a  nation  of 
brilliant  culture  and  perfectly  conscious  of  its  rights  and 
historical  mission,  does  not  even  figure  on  the  European 
map ! 

Dissected  alive,  she  was  not  only  deprived  of  her  share 
in  the  historical  evolution  of  the  world,  nay  more,  she  could 
not  on  her  own  territory,  perform  any  political  or  social 
function.  The  Poles  have  been  denied  important  posts  and 
Poland  had  to  see  her  children  oppressed  by  the  Prussians 

(4)  See  on  the  hereunto  annexed  map  the  statistics  of  the  Poles, 
and  their  distribution  in  provinces. 
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II 


Quelle  etait  la  situation  des  Polonais  au  moment  oil 
eclatait  cette  lutte  gigantesque  qui  devait  a  nouveau  trans- 
former leur  patrie  en  un  vaste  champ  de  carnage  ? 

Elle  etait  tragique  au  plus  haut  degre  et  vraiment  epou- 
vantable,  aussi  bien  au  point  de  vue  moral,  qu'au  point  de 
vue  politique  et  liistorique. 

Un  peuple  qui,  malgre  un  joxig  seculaire  et  une  dena- 
tionalisation acharnee,  represente  encore  en  Europe  un 
groupe  ethnographique  homogene  de  plus  de  vingt  mil- 
lions (1)  d'ames,  sans  compter  les  quatre  millions  emigres 
en  Amerique  ;  un  peuple  qui  a  eu  une  longue  histoire 
nationale  des  plus  glorieuses ;  qui  fut  pendant  quatre 
siecles  le  rempart  de  1'Europe  contre  les  invasions  des 
Tartares  et  des  Turcs,  qui  sauva  Vienne  et  la  chretiente ; 
un  peuple  qui  a  donne  au  monde  Copernic,  Sobieski, 
Mickiewicz,  Chopin,  Sienkiewicz  et  tant  d'autres  noms 
illustres,  un  peuple  enfin  qui  a  une  culture  des  plus  bril- 
lantes,  et  qui  est  parfaitement  conscient  de  ses  droits  et 
de  sa  mission  historique  —  ce  peuple  ne  figurait  raeme 
pas  sur  la  carte  de  1'Europe  ! 

Disseque  de  son  vivant,  il  etait  non  seulement  prive  de 
tout  role  dans  revolution  historique  du  monde,  mais,  bien 
plus,  sur  son  propre  territoire,  il  ne  pouvait  jouer  aucun 
role  politique  et  social.  Tout  poste  un  peu  important  lui 
etait  interdit  et,  par  contre,  il  voyait  ses  enfants  fustiges 


(1)  Voir  sur  la  carte  annexee  le  tableau  indiquant  le  nombre  des 
Polonais,  et  leur  repartition  par  provinces. 
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for  speaking  their  maternal  language.  She  saw  her  best 
citizens  imprisoned,  expelled  or  exiled  and  their  fortunes 
taken  by  brutal  dispossession.  And  by  a  cruel  irony  of 
fate,  out  of  a  diplomatic  caprice,  Poland  has  witnessed 
little  national  unities  such  as  Montenegro  or  Albania 
living  freely  ;  she  has  seen  the  Bulgarian,  Servian  and 
Rumanian  nations  prosper  and  triumph,  and  even  then, 
instead  of  envying  those  more  fortunate  nations,  Poland 
has  welcomed,  in  their  success,  the  rising  of  a  new  era 
and  the  dawn  of  her  own  renovation. 

That  hope  is  now  realized,  and  because  of  its  having 
been  so  long  delayed,  the  renovation  should  be  more 
complete. 

Buried  alive  on  the  battlefield,  in  her  own  blood,  Poland 
comes  to  life  again,  thanks  to  the  gigantic  fight  which, 
like  a  cyclone,  ruins,  for  the  last  time,  her  palpitating 
soil,  as  if  blood  and  tears  had  not  already  been  her  lot  in 
the  past. 

* 

When  the  gigantic  fight  broke  out,  the  Polish  situation 
was  terrible.  Territorially  divided  between  the  fighting 
nations,  we  have  seen  our  sons  incorporated  into  the 
forces  of  the  hostile  armies,  obliged  to  light  against  each 
other,  brother  against  brother. 

To  this  already  dreadful  situation,  was  added  ano- 
ther terrible  moral  anxiety  :  the  impossibility  to  foresee 
the  real  dispositions  of  the  belligerents  towards  us  and 
what  was  kept  in  store  for  our  future  ?  Indeed, 
whom  have  we  seen  facing  each  other  ?    On  one  side  our 
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par  les  Prussiens  pour  avoir  parle  leur  langue  maternelle  ; 
il  voyait  ses  meilleurs  citoyens  emprisonnes,  expulses  ou 
exiles,  et  son  patrimoine  arrache  de  force  par  des  confis- 
cations ou  par  une  expropriation  brutale. 

Et  a  cote  de  cela,  il  voyait,  par  une  cruelle  ironie  du 
sort,  sortir  d'un  caprice  diplomatique  et  vivre  librement 
de  petites  unites  nationales  com  me  le  Montenegro,  ou 
FAlbanie  11  voyait  naitre,  prosperer  et  triompher  la  Bul- 
garie,  la  Serbie  et  la  Roumanie. 

Et  bien  !  loin  de  jalouser  ces  nations  plus  heureuses, 
la  Pologne  a  vu  dans  leur  succes  l'aurore  d'une  ere  nou- 
velle  etl'approche  d'une  juste  reparation  a  son  egard. 

Gette  esperance  s'est  realisee,  et  pour  avoir  ete  si 
longue  a  venir,  la  reparation  ne  devra  etre  que  plus  belie 
et  plus  complete. 

Ensevelie  vivante  sur  le  champ  de  bataille  arrose  de 
son  sang  —  la  Pologne  ressuscite  aujourd'hui  grace  a  une 
lutte  gigantesque  qui  vient  en  cyclone  devaster  pour  la 
derniere  fois  sa  terre  fremissante,  que  Ton  croyait  pour- 
tant  suffisamment  impregnee  de  sang  et  de  larmes. 


Quand  cette  lutte  geante  a  eclate,  la  situation  des  Polo- 
nais  etait  angoissante  au  supreme  degre. 

Partagee  territorialement  entre  les  puissances  qui  se 
combaltaient,  nous  avons  vu  nos  fils,  incorpores  de  force 
dans  les  armees  ennemies,  obliges  de  se  combattre  mu- 
tuellement,  a  lutter  frere  contre  frere. 

A  cette  situation  deja  affreuse  par  elle-m6me,  est  venue 
s'ajouter  une  terrible  anxiete  morale;  l'impossibilite  de 
prevoir  les  vraies  dispositions  des  belligerants  a  notre 
egard,  ainsi  que  l'avenir  qui  nous  etait  reserve. 

En  effet,  qui  avons-nous  vu  en  presence?  d'un  cote  : 

3 
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hereditary  and  deeply  detested  enemy  Prussia,  but  with 
her  Austria,  a  country  to  which  a  part  of  our  fatherland 
is  indebted  for  a  peaceful  era,  granted  by  a  constitutional 
charter,  delivered,  without  any  doubt,  under  the  influence 
of  evident  political  interests,  but  which  was  none  the  less 
liberal.  On  the  other  side,  England  and  France,  those 
two  great  champions  of  national  liberties,  and  with  them 
Russia,  whom  we  have  had  some  right  to  mistrust.  The 
problem  seemed  insoluble  and  our  situation  was  despera- 
tely tragic.  Now  this  gordian  knot  has  been  magnificently 
cut  by  Russia. 

Having  felt  that  the  history  of  humanity  had  reached  a 
deci  sive  turn  and  understanding  the  importance  of  her  mis- 
sion, Russia  has  courageously  set  aside  political  principles 
of  another  age.  She  has  given  up  the  oppressing  methods 
so  much  appreciated  in  Germany  and  amid  the  Teutonic 
clan  having  free  access  to  the  Tzars  circle,  and  with 
her  giant  hands,  she  has  taken  up  the  flag  of  the  Slavo- 
nian liberties. 

Through  her  appeal  to  the  Poles,  Russia  has  pledged 
herself  before  the  whole  world  to  unite  and  liberate  the 
old  Polish  provinces. 

This  historical  act  is  dated  the  14th  of  August  and  reads 
as  follows : 

«  Poles  ! 

«  The  hour  has  come  in  which  the  sacred  dream  of  your 
«  forefathers  can  be  realized.  It  is  a  century  and  a  half 
«  since  one  has  severed  the  living  flesh  of  Poland,  but  her 
«  soul  is  not  dead.  She  has  lived  in  the  hope  that  the 
«  hour  would  come  when  the  Polish  nation  would  rise 
«  from  the  dead  and  would  get  reconciled  to  Russia. 
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notre  ennemi  hereditaire  et  profondement  deteste,  la 
Prusse,  mais  avec  elle  V  Autriche,  ce  pays  auquel  une  par- 
tie  de  notre  chere  patrie  etait  redevable  d'une  ere  de 
tranquillite  garantie  par  une  charte  constitutionnelle, 
octroyee  sans  doute  sous  l'empire  d'un  interet  politique 
evident,  mais  qui  ne  fut  pas  moins  liberate.  De  1'autre 
cote  ;  la  France  et  VAngleterre^  ces  representants  secu- 
laires  des  libertes  nationales,  mais  avec  elles  la  Russie, 
dont  nous  avions  quelque  droit  de  nous  mefier. 

Le  probleme  paraissait  insoluble  et  notre  situation 
desesperement  tragique. 

Or,  ce  noeud  gordien  a  ete  magnifiquement  tranche  par 
la  Russie. 

S'etant  rendu  compte  que  1'histoire  humaine  arrive  a  un 
tournant  decisif,  et  comprenant  l  importance  du  role  qui 
lui  etak  reserve,  la  Russie  a  courageusement  rompu  avec 
les  errements  d'une  politique  surannee ;  elle  a  renie*  les 
methodes  d'oppression  et  de  vexation  si  goutees  en  Alle- 
magne  et  dans  le  clan  teuton  ayant  acces  a  la  cour  du 
Tsar,  et  de  sa  main  de  geant,  la  puissante  nation  a  leve 
haut  et  ferme  le  drapeau  des  libertes  slaves. 

Par  son  appel  memorable  aux  Polonais,  elle  a  pris  vis- 
a-vis du  monde  entier  Fengagement  de  reunir  et  de 
liberer  les  anciennes  provinces  polonaises. 

Get  acte  historique  porte  la  date  du  14  aout  et  dit  : 

a  Polonais! 

«  L'heure  est  venue,  ou  le  reve  sacre  de  vos  peres  et 
«  de  vos  a'ieux  peut  se  realiser. 

«  Voila  un  siecle  et  demi  que  Ton  a  dechire  en  mor- 
«  ceaux  la  chair  vivante  de  la  Pologne,mais  son  ame  n'est 
«  pas  morte.  Elle  vivait  par  l'espoir  que  l'heure  sonnera 
«  oil  la  nation  polonaise  ressuscitee  se  reconciliera  fra- 
«  ternellement  avec  la  grande  Russie. 
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<(  The  frontiers  which  divide  the  Polish  nation  must  be 
«  for  ever  abolished  so  that  it  may  again  form  a  whole 
«  under  the  sceptre  of  the  Emperor  of  Russia. 

«  Under  that  sceptre  Poland  will  revive,  free  in  her  relU 
«  gion,  language  and  with  her  autonomy . 

«  Russia  expects  nothing  else  from  you  but  the  same 
«  respect  for  the  nationalities  with  which  History  has  con- 
«  nected  you. 

«  Greater  Russia  welcomes  you  open  heartedly  and 
«  with  open  arms.  She  is  certain  that  the  sword  which 
«  pierced  the  enemy  at  Grunwaid  is  not  yet  rusty. 

«  From  the  Pacific  Ocean  to  the  North  Sea,  Russian 
«  legions  are  marching. 

«  The  beginning  of  a  new  life  is  rising  for  you.  May 
«  the  sign  of  the  cross  appear  in  this  sunrising,  as  the  sym- 
«  bol  of  our  sufferings  and  resurrection.  » 

* 

Such  a  noble  proclamation  does  not  constitute  an  ordi- 
nary act  of  home  policy  which  may  be  recalled  overnight. 
It  is  an  act  of  international  policy  of  far-reaching  con- 
sequence, a  solemn  engagement  certainly  meeting  with 
the  unanimous  approval  of  the  Triple  Entente,  and  of  the 
loyalty  of  which  the  whole  world  stands  a  witness. 

It  is  in  this  manner  that  this  appeal  has  been  understood 
in  Poland.  Like  a  ray  of  the  sun  it  has  fallen  through  all 
the  territory  and  has  made  all  the  patriots*  hearts  thrill 
with  joy  and  hope.  The  effect  has  been  prodigious. 

Anxiety,  uncertainty  or  hesitations  have  disappeared,  as 
it  were,  by  enchantment. 
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«  Que  les  frontieres  qui  divisent  le  peuple  polonais  dis- 
«  paraissent  a  jamais,  qu'il  ne  fasse  plus  qu'un  tout,  sous 
«  ie  sceptre  de  l'Empereur  de  Russie. 

«  Sous  ce  sceptre,  la  Pologne  renaitra  libre  dans  sa 
«  religion,  libre  dans  sa  langue  et  autonome. 

«  La  Russie  n'attend  de  vous  que  le  meme  respect  pour 
«  les  nationalites  avec  lesquelles  Vhistoire  vous  a  lie's. 

«  La  grande  Russie  va  a  votre  rencontre  avec  le  coeur 
«  ouvert  et  la  main  fraternellement  tendue. 

«  Elle  est  convaincue  que  le  glaive  qui  frappa  Fennemi 
«  a  Grunwald  n'est  pas  encore  rouille. 

«  Des  bords  de  l'Ocean  Pacifique  jusqu'aux  mers  sep- 
«  tentrionales  s'avancent  les  legions  russes.  L'aurore 
«  d'une  vie  nouvelle  se  leve  pour  vous.  Que  sur  cette 
«  aurore  jailiisse  le  signe  de  la  croix,  symbole  de  la  souf- 
«  france  et  de  la  resurrection  des peuples. 

* 

*  * 

Cette  proclamation  si  noble  ne  constitue  pas  un  acte 
ordinaire  de  politique  interieure  qui  puisse  se  rapporter 
du  jour  au  lendemain ;  elle  est  bien  un  acte  de  politique 
internationale  a  longue  portee,  un  engagement  solennel, 
emanant  du  sentiment  certainement  unanime  de  la  Triple- 
Entente  :  et  pris  en  face  du  monde  entier,  comme  temoin 
de  sa  loyaute. 

G'est  bien  ainsi  que  cet  appel  a  ete  interprete  en 
Pologne. 

Comme  une  trainee  de  poudre,  il  s'est  repandu  sur 
tout  le  territoire  et  a  fait  tressaillir  de  joie  et  d'espoir 
tous  les  patriotes. 

Son  effet  fut  prodigieux. 

L'angoisse,  Tincertitude  ou  les  hesitations  ont  disparu 
comme  par  enchantement. 
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The  purpose  appeared  to  us  clear  and  exact,  and  the 
path  well  marked. 

The  alluring  promises  made  by  Germany  and  Austria 
have  no  longer  inspired  us  with  confidence. 

All  the  diversities  of  our  patriotism  melted  into  one  : 
Polish ;  all  our  different  political  programmes  into  one  : 
anti-Prussian. 

The  most  prominent  citizens  of  the  country,  deputies, 
writers,  noblemen,  clergymen,  our  social  organisations, 
immediately  declared  themselves  in  favour  of  the  new 
political  orientation  and  every  one  endeavoured  to  bring 
an  efficacious  cooperation  in  the  strife  engaged  against 
Germanism.  Every  one  undertook  at  once  a  great  work  of 
propagand  among  the  population  and  the  Polish  soldiers 
that  were  obliged  to  fight  under  the  German  or  Austrian 
colours. 

It  was  indeed  most  urgent  to  open  the  eyes  of  those 
wretched  victims  to  fate  who  were  compelled  by  force 
or  lies  to  fight  against  the  very  friends  of  Poland. 

That  propagand    has    already  brought  its   fruit  and 
the  Russian  staff  itself  admits  that  one  of  the  principal 
causes  of  the  weak  resistance  opposed  by  the  Austrian 
armies  is  that  they  are  demoralized  by  the  attitude  of 
the  Polish  soldiers  (1). 

(1)  Petrograd,  25  September  1914. 

The  brilliant  Russian  victories  over  the  Austrians  are  a  doubt- 
less proof  of  the  refusal  of  the  Polish  soldiers  in  Austria  to  fight 
against  their  Russian  fellow-countrymen.  A  quantity  of  arms  and 
munition  have  been  freely  and  voluntarily  delivered  to  Russian 
generals  by  regiments  of  Austrian-Poles,  and  this  was  an  unques- 
tionable material  help.  (Herald.) 
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Le  but  nous  a  paru  net  et  precis  et  la  route  bien  eclai- 
ree. 

Les  promesses  allechantes  faites  par  l'Allemagne  et 
1'Autriche  n'out  plus  inspire  aucune  confiance. 

Tous  nos  patriotismes  regionaux  se  sont  fonclus  en  un 
seul  patriotisme  :  Polonais. 

Tous  nos  divers  programmes  politiques  se  sont  fondus 
en  un  seul  programme  :  Antiprussien. 

Les  citoyens  les  plus  eminents  du  pays,  les  deputes, 
les  ecrivains,  la  Noblesse,  le  Clerge,  nos  organisations 
sociales  se  sont  immediatement  prononces  pour  cette 
nouvelle  orientation  politique  et  se  sont  empresses  d'ap- 
porter  leur  concours  efficace  dans  la  lutte  engagee  contre 
le  Germanisme.  On  a  entrepris  aussitot  un  grand  travail 
de  propagande  aussi  bien  aupres  de  la  population,  qu'au- 
pres  des  soldats  polonais,  que  la  fatalite  historique  a 
obliges  de  servir  sous  les  drapeaux  allemands  ou  autri- 
chiens. 

II  etait  en  effet  de  toute  urgence  d'ouvrir  les  yeux  a  ces 
malheureuses  victimes  du  sort,  que  Ton  obligeait  par  la 
force  ou  par  les  mensonges  a  combattre  les  vrais  amis  de 
la  Pologne. 

Cette  propagande  a  deja  porte  ses  fruits  et  de  1'aveu 
meme  de  l'Etat-Major  Russe  une  des  principales  causes 
de  la  faible  resistance  opposee  par  les  armees  autrichien- 
nes  est  leur  demoralisation  due  a  la  defection  des  soldats 
polonais  (1). 


(1.)  Petrograd,  25  septembre. 

Les  victoires  brillantes  des  Russes  sur  les  Autrichiens  prouvent, 
sans  aucun  doute,  le  refus  oppose  par  les  Polonais  d'Autriche  de 
combattre  contre  leurs  compatriotes  russes.  De  grandes  quantites 
d'armes  et  de  miinitioas  ont  ete  livrees  librement  et  volontairenient 
aux  generaux  russes  par  des  regiments  de  Polonais  autrichiens,  et 
cela  fut  d'une  aide  materielle  incontestable.  [Herald.) 
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III 

Here  we  are  forced  to  face  a  delicate  question,  without 
any  doubt :  the  part  of  the  Poles  of  Galicia  in  the  pre- 
sent events. 

Thanks  to  the  dynastical  interests  of  the  House  of  Habs- 
burg,Austria-Hungarysincethedefeats  of 1866, was  granted 
a  constitutional  rule.  Galicia  was,  thanks  to  this  fortunate 
circumstance,  a  privileged  territory  in  comparison  with 
the  other  fragments  of  the  Polish  family. 

Galicia  had  an  administrative,  scholastical,  judicial,  and 
financial  individuality.  She  had  her  own  schools,  univer- 
sities and  a  local  Parliament  which  organized  the  business 
of  the  country :  the  military  affairs  and  the  foreign  policy 
were  carried  on  in  community  with  the  Austro-Hungarian 
monarchy  :  the  due  part  was  paid  to  the  general  budget  of 
the  Empire.  Galicia  had  representatives  in  the  central 
parliament  of  Vienna,  and  numerous  are  the  Poles,  who, 
as  ministers  or  Presidents  of  the  Council,  have  managed 
the  business  of  the  Empire,  such  as  Goluchowski,  count 
Alfred  Potocki,  Badeni,  Smolka,  Bilinski,  Jaworski  and 
many  others. 

For  a  number  of  years,  the  unsteady  throne  of  the 
Habsburg  has  felt  how  necessary  it  was  to  turn  the  policy 
towards  Slavonian  countries. 

It  is  no  longer  a  secret  that  the  crown-prince  Frangis 
Ferdinand  murdered  at  Serajewo  intended  to  found  a  new 
empire,  assembling,  under  the  sceptre  of  the  Habsburg, 


Ill 

Nous  sommes  forces  d'aborder  ici  une  question  assez 
delicate,  notamment  :  le  role  des  polonais  de  la  Galicie 
dans  les  evenements  actuels. 

Grace  aux  interets  dynastiques  de  la  Maison  de  Habs- 
bourg, l'Autriche-Hongrie  etait  dotee  depuis  les  defaites 
de  1866  d'un  regime  constitutionnel.  La  Galicie  etait, 
grace  a  cette  circonstance  heureuse,  une  terre  privilegiee 
en  comparaison  des  autres  troncons  de  la  famille  polo- 
naise. 

Elle  avait  une  autonomic  administrative,  scolaire,  judi- 
ciaire  et  financiere.  Elle  avait  ses  ecoles,  ses  universites 
et  une  Diete  qui  administrait  souverainement  les  affaires 
du  Pays.  Elle  n'avait  de  commun  avec  la  Monarchic  Aus- 
tro-Hongroise  que  1'armee,  la  direction  de  la  politique 
exterieure  et  payait  sa  quote-part  dans  le  budget  general 
de  l'Empire.  Par  contre,  elle  avait  ses  representants  au 
parlement  de  Vienne  et  nombreux  sont  les  Polonais,  qui, 
comme  ministres  ou  meme  comme  presidents  du  Conseil, 
ont  dirige  les  affaires  de  l'Empire;  pour  ne  citer  que: 
Goluchowski,  le  Comte  Alfred  Potocki,  Badeni,  Smolka, 
Bilinski,  Jaworski,  etc. 

Depuis  plusieurs  annees,  le  trone  chancelant  des 
Habsbourg  a  du  orienter  sa  politique  vers  les  pays  slaves. 

Ge  n'est  plus  un  secret  pour  personne  que  le  prince 
heritier  Francois-Ferdinand,  assassine  a  Serajevo,  revait 
de  se  tailler  un  nouvel  empire,  en  reunissant  sous  le 
sceptre  des  Habsbourg  l'ancienne  Pologne,  la  Ruthenie 
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ancient  Poland,  Ruthenia  and  Hungary;  with  full  freedom 
given  to  the  Hohenzollern  to  dispose  of  the  German  pro- 
vinces of  Austria  and  to  open  a  path  to  the  Adriatic. 

This  great  scheme  would  have  really  been  nothing  else 
but  the  reconstruction  of  the  empire  of  King  Louis  (1370- 
1382)  and  of  King  Ladislaus  the  Varnenian  (1440-1444)  who 
were  kings  of  Poland  and  Hungary  and  of  the  empire  of 
Jagellon  (1386-1572),  which  included  Poland,  Lithuania 
and  Ruthenia,  united,  of  their  own  free  will,  by  the 
treaties  of  Horodlo  and  Lublin. 

To  realize  this  grand  design,  the  Habsburg  paid  special 
attention  to  the  Poles  (two  grand  duchesses  were  married 
to  Poles)  and  particularly  tried  to  favour  the  Ruthenians, 
exalting  their  separatist  patriotism  in  prospect  of  a  vast 
propagand  that  they  expected  to  undertake  among  the 
thirty  millions  of  Ruthenians  who  inhabit  the  south- 
west and  south  of  Russia. 

Such  a-design  must  certainly  have  tempted  the  Poles 
of  Galicia ;  nor  is  it  to  be  woudered  at  Galicia  not  ans- 
wering the  Russian  appeal  with  the  same  eagerness  as  the 
other  Polish  provinces. 

Far  from  having  a  grudge  against  Galicia,  one  must, 
on  the  contrary,  recognize  that  the  proof  of  loyalty  given 
by  her  under  the  present  circumstances  is  a  very  genuine 
guarantee  for  her  attachment  and  future  faithfulness  to  a 
cause  which  is  about  to  win  the  whole  country. 

The  faithfulness  of  the  Poles  is  well  known,  and  their  chi- 
valrous character  rather  prompts  them  to  exaggerate  this 
feeling  —  they  sustained  Napoleon  the  Great  until  the 
last  minute,  although  their  personal  dream  had  vanished 
long  ago  in  the  waves  ot  the  Berezina.  They  sustained  in 
1863  and  1864  a  desperate  but  necessary  fight  to  break  off 
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et  la  Hongrie,  quitte  a  ceder  aux  Hohenzollern  les  pro- 
vinces allemandes  de  FAutriche  et  a  leur  ouvrir  la  route 
sur  FAdriatique. 

Ge  projet  grandiose  n'aurait  ete  en  realite  que  la  re- 
construction de  FEmpire  du  Roi  Louis  (1370-1382)  et  du 
roi  Ladislas  le  Varnenien  (1440-1444)  qui  etaient  rois  de 
Pologne  et  de  Hongrie  et  de  l'empire  des  Jagellons 
(1386-1772)  qui  comprenait  la  Pologne,  la  Lithuanie  et  la 
Ruthenie  unies  volontairement  par  des  liens  fraternels, 
consacres  par  les  traites  de  Horodlo  et  de  Lublin. 

Pour  realiser  ce  vaste  projet,  les  Habsbourg  faisaient 
des  avances  aux  Polonais  (deux  grandes-duchesses  ont 
epouse  des  Polonais)  et  favorisaient  tout  particulierement 
les  Ruthenes  en  exaltant  chez  eux  le  patriotisme  separa- 
tiste,  en  vue  d'une  vaste  propagande  qu'ils  coinptaient 
entreprendre  parmi  les  30  millions  de  Ruthenes  habitant 
le  Sud-Ouest  et  le  Sud  de  la  Russie. 

Un  pareil  projet  devait  certainement  seduire  les  Polo- 
nais de  la  Galicie ;  il  n'y  a  done  rien  d'etonnant  a  ce  que 
la  Galicie  n'ait  pas  repondu  a  Fappel  Russe  avec  le  meme 
empressement  que  les  autres  provinces  polonaises. 

Loin  de  lui  en  vouloir,  il  faudraif  plutot  reconnaitre,  que 
la  preuve  de  loyalisme  qu'elle  a  donnee  en  cette  circons- 
tance  est  une  garantie  tres  serieuse  de  son  attachement 
et  de  sa  fidelite  future  a  une  cause  qui  est  en  train  de 
gagner  tout  le  pays. 

La  fidelite  des  Polonais  est  connue  et  leur  caractere 
chevaleresque  les  porte  plutot  a  exagerer  ce  senti- 
ment. 

lis  ont  soutenu  Napoleon  le  Grand  jusqu'a  la  derniere 
minute,  bien  que  leur  reve  personnel  se  fut  depuis  long- 
temps  ecroule  dans  les  flots  de  la  Beresina  ;  ils  ont  sou- 
tenu en  1863  et  1864  une  lutte  desesperee,  mais  neces- 
saire  pour  interrompre  la  prescription  de  nos  revendica- 
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the  prescription  of  our  national  claims,  [and  because  an- 
other Napoleon  had  told  them  to  persist  in  their  resistance. 

The  hesitation  of  Galicia  has  not  lasted  long ;  the 
acts  of  cruelty  committed  by  the  Germans  at  Kalisz  and 
their  sacrilegious  atrocities  at  Czenstochowa  (the  Polish 
Lourdes)  have  opened  the  eyes  of  the  most  obstinate 
Galicians,  showing  them  what  a  dreadful  fate  Poland 
had  to  expect  if  the  chance  of  victory  had  thrown  her 
directly  or  indirectly  under  the  German  domination. 


*  *  * 
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tions  nationales  et  parce  qu'un  autre  Napoleon  leur  avait 
dit :  «  Durez  ». 

I/hesitation  de  la  Galicie  n'a  pas  dure  longtemps  et  les 
cruautes  commises  par  les  Allemands  a  Kalisz  et  leurs 
atrocites  sacrileges  de  Gzenstochowa  (le  Lourdes  polonais) 
ont  ouvert  les  yeux  aux  plus  obstines,  en  leur  montrant 
quel  sort  afFreux  attendait  la  Pologne  si  le  hasard  des  vic- 
toires  Tavait  jetee  sous  la  domination  directe  ou  indirecte 
de  PAllemagne. 
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At  the  present  time  there  is  but  one  political  thought 
reigning  in  Poland,  a  strong  wish  for  the  victory  of  the 
Allies  and  the  destruction  of  the  Teutons. 

Sooner  or  later  this  desire  will  be  realized.  Whatever 
may  be  the  result  of  the  first  battle,  Germany  will  finally 
be  crushed  by  the  moral  and  financial  superiority  of  the 
Allies. 

At  that  time,  great  alterations  in  the  map  of  Europe 
will  be  proceeded  to,  as  Lord  Churchill  said,  and  then  the 
Polish  question  must  be  wholly  and  definitely  solved. 

Poland  can  look  forward  to  the  future  with  confidence 
and  calmness. 

The  Polish  question  can  no  longer  be  considered  as 
a  local  one,  but  must  be  looked  on  as  an  international  pro- 
blem of  the  highest  importance,  and  the  peace  of  Europe 
and  the  balance  of  its  forces  will  almost  exclusively 
depend  upon  the  solution  adopted. 

A  nation  of  more  than  20  millions  of  men  which  has  given 
a  proof  of  such  vitality,  must  weigh  heavily  in  the  diplo- 
matic balance,  more  than  ever  because  of  the  geogra- 
phical situation  which  predestines  her  to  be  used  as  a  tie 
or  a  buffer  between  the  West  and  the  East  of  Europe. 

What  will  the  solution  given  to  the  Polish  question  be  ? 
It  is  a  matter  of  diplomacy,  but  we  already  find  some  very 
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A  l'heure  actuelie  la  Pologne  entiere  n'a  plus  qu'une 
seule  politique;  et  de  tout  son  coeur  et  de  toute  son  ame 
elle  souhaite  la  victoire  des  allies  et  1'ecrasement  des 
Teutons. 

Tot  ou  tard  ce  voeu  se  realisera.  Quelle  que  soit  en 
effet  la  force  militaire  allemande,  quels  que  soient  les 
resultats  des  premieres  batailles,  l'Allemagne  finira  for- 
cement  par  succomber  sous  la  superiority  numerique, 
morale  et  financiere  des  allies. 

G'est  a  ce  moment  que  Ton  procedera,  comme  Fa  dit 
Lord  Churchill,  au  remaniement  de  la  carte  de  l'Europe 
et  c'est  alors  que  la  question  polonaise  devra  etre  resolue 
d'une  facon  complete  et  definitive. 

La  Pologne  peut  envisager  Tavenir  avec  serenite  et 
confiance. 

La  question  polonaise  ne  pourra  plus  etre  consideree 
comme  une  affaire  regionale,  mais  comme  un  probleme 
international  de  la  plus  haute  importance,  car  de  la  solu- 
tion qui  lui  sera  donnee  dependra  presque  exclusive- 
ment  la  paix  de  l'Europe  et  Fequilibre  de  ses  forces. 

Un  peuple  de  plus  de  vingt  millions  d'hommes,  qui  a 
fait  preuve  de  tant  de  vitalite,  devra  lourdement  peser 
dans  la  balance  diplomatique,  d'autant  plus  que  sa  situa- 
tion geographique  le  predestine  a  servir  soit  de  lien,  soit 
de  tampon  entre  l'Occident  et  1'Orient  de  l'Europe. 

Quelle  sera  la  solution  donnee  a  la  question  polo- 
naise? G'est  l'affaire  de  la  diplomatic,  mais  des  mainte- 
nant,  nous  trouvons  deja  des  indications  tres  precieuses 
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precious  and  encouraging  indications  in  the  weighty 
words  spoken  by  the  First  Lord  Winston  Churchill  on 
the  21s*  of  September  1914  : 

«  We  are  confident  that  this  war  will  remodel  the 
«  map  of  Europe,  according  to  the  principle  of  nationali- 
ty tieSy  and  the  real  desire  of  the  nations  living  on 
«  those  territories  so  much  divided.  After  so  much 
«  bloodshed,  we  must  obtain  a  natural  result  which  will 
«  deliver  the  future  generations  and  reestablish  the  inte- 
«  grity  of  nations,  permitting  a  lasting  relief  and  the  sup- 
«  pression  of  armaments  through  which  we  have  suffered 
«  so  much. 

«  Let  us  have-nothing  more  to  do  with  armaments,  the 
«  dread  of  tensions,  the  intrigues  and  the  everlasting 
«  threat  of  the  dreadful  present  crisis. 

«  Let  us  make  the  settlement  of  the  European  conflict 
«  just  and  natural.  Let  us  fight  against  the  principle  that 
«.  one  part  of  Europe  is  dominating  by  its  power  and 
«  coveting  the  other  part.  Let  us  find  a  simple  and 
«  definitive  solution.  Let  us  strengthen  and  confirm  this 
«  issue  by  the  right  of  nations  which  even  the  most  auda- 
«  clous  will  have  been  taught  to  respect.  » 

Those  words  sum  up  a  whole  political  programme;  besi- 
des, they  agree  with  the  Russian  manifesto  which  also  said : 

«  The  barriers  which  divide  the  Polish  nation,  must  be 
«  for  ever  abolished  so  that  it  may  again  form  a  whole 
«  under  the  sceptre  of  the  Emperor  of  Russia  ;  under  that 
«  sceptre,  Poland  will  revive,  free  in  her  religion,  free  in 
«  her  language  and  with  her  autonomy.  Russia  expects 
«  nothing  else  from  you  but  the  same  respect  for  the 
«  nationalities  with  which  History  has  connected  you.  » 

That  unity  of  views  is  so  much  the  more  precious,  as 
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et  pleinement  rassurantes  dans  les  paroles  autorisees, 
prononcees  par  le  Premier  Lord  Winston  Churchill  le 
21  septembre  dernier  : 

«  Nous  voulons  que  cette  guerre  remanie  la  carte  de 
«  FEurope  selon  le  principe  des  nationalites,  selon  le  vrai 
«  desir  des  peuples  habitant  ces  territoires  tant  dis- 
«  putes.  Apres  tant  de  sang  verse,  nous  voulons  obtenir 
«  un  resultat  naturel,  harmonieux,  qui  libere  les  races, 
«  restaure  Vintegrite  des  nations,  permette  un  soulage- 
«  ment  durable  et  la  suppression  des  armements  dont 
«  nous  avons  souffert  si  longtemps. 

«  Finissons-en  avec  les  armements,  les  contre-arme- 
«  ments,  lescraintes  de  tensions,  les  intrigues  et  la  per- 
«  petuelle  menace  de  Fhorrible  crise  actuelle. 

«  Faisons  juste  et  naturel  le  reglement  des  conflits 
«  europeens.  Combattons  contre  le  principe  qu'une  partie 
«  de  FEurope  domine  de  sa  force  et  convoite  Fautre 
«  partie.  Trouvons  une  solution  simple  et  definitive.  For- 
«  tifions  et  confirmons  ce  resultat  avec  la  lot  des  nations 
«  que  meme  les  plus  audacieux  auront  appris  a  res- 
«  pecter.  » 

Ces  paroles  constituent  a  elles  seules  tout  un  pro- 
gramme politique;  elles  concordent  d'ailleurs  avec  le 
manifeste  russe  qui  disait  aussi  : 

«  Que  les  frontieres  qui  divisaient  le  peuple  polonais 
«  disparaissent  a  jamais,  qu'il  ne  fasse  plus  qu'un  tout, 
«  sous  le  sceptre  de  FEmpereur  de  Russie.  Sous  ce 
«  sceptre,  la  Pologne  renaitra  libre  dans  sa  religion, 
«  libre  dans  sa  langue  et  autonome.  La  Russie  n'attend 
a  de  vous  que  le  meme  respect  pour  les  nationalites  avec 
«  lesquelles  Fhistoire  vous  a  lies.  » 

Cette  unite  de  vue  est  d'autant  plus  precieuse  que 
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England,  France  and  Russia  signed  in  London  on  the 
4tk  of  September  19 J  4  an  agreement  in  consequence  of 
which  the  Allies  have  stated,  that  they  will  conclude  no 
separate  peace  treaty,  but  that  they  will  settle  all  the 
conditions  for  future  peace  in  a  common  agreement. 

The  London  convention  is  a  new  guarantee  that  the 
Polish  question  swill  then  be  thoroughly  studied. 


A  DECLARATION 
Taken  from  the  Yellow  Book,  page  175. 


The  following  declaration  was  signed  on  the  4th  of  Sep- 
tember at  the  Foreign  Office  in  London  : 

«  We,  the  undersigned,  duly  authorized  by  our  respec- 
«  tive  Governments  make  the  following  declaration : 

«  The  British,  French  and  Russian  Governments  engage 
«  themselves  mutually  not  to  make  peace  separately 
«  during  the  present  war. 

«  The  three  Governments  agree  that,  when  the  time 
«  comes  to  discuss  the  terms  of  peace,  none  of  the  allied 
«  Powers  will  be  able  to  lay  down  the  conditions  of  peace 
«  without  having  first  agreed  with  each  of  the  other  allies.  » 

Signed  :  Paul  Cambon. 

Count  Benckendorff. 
Edward  Grey. 
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l'Angleterre,  la  France  et  la  Russie  ont  signe  a  Londres 
le  4  septembre  un  accord  en  vertu  duquel  les  Allies  ont 
convenu  qu'ils  ne  signeront  pas  de  traite  de  paix  separe, 
mais  qu'ils  etabliront  d'un  commun  accord  toutes  les 
conditions  de  la  paix  future. 

Gette  convention  de  Londres  est  une  nouvelle  garantie 
que  la  question  polonaise  sera  alors  etudiee  a  fond. 


Extra] t  du  Livre  Jaune,  page  175. 
DECLARATION 


M.  Delcasse,  Ministre  des  Affaires  elrangeres, 

a  MM.  les  Ambassadeurs  et  Ministres  de  France 
a  l'etranger. 

Paris,  le  4  septembre  1944. 

La  declaration  suivante  a  ete  signee  ce  matin  au  Foreign 
Office,  a  Londres. 

«  Les  soussignes,  dunient  autorises  par  leurs  gouverne- 
ments  respectifs,  font  la  declaration  suivante  : 

«  Les  Gouvernements  britannique,  francais  et  russe 
s'engagent  mutuellement  a  ne  pas  conclure  de  paix  se pa- 
re e  au  cours  de  la  presente  guerre . 

«  Les  trois  gouvernements  conviennent  que,  lorsqu'il  y 
aura  lieu  de  discuter  les  termes  de  la  paix,  aucune  des 
Puissances  alliees  ne  pourra  poser  des  conditions  de  paix 
sans  accord  prealable  avec  chacun  des  autres  allies.  » 

Signe:  Paul  Cambon. 

Comte  Benckendorff. 
Edward  Grey. 
Gette  declaration  sera  publiee  aujourd'hui. 

Delcasse. 
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The  Polish  question  is  not  so  simple  as  it  can  appear  at 
first  sight,  and  diplomacy  will  have  to  face  a  rather  com- 
plicated problem,  which,  besides,  represents  only  one  part 
of  the  heavy  task  they  will  be  bound  to  undertake  for  the 
clearance  of  the  Austrian  business  and  the  extermination 
of  the  Prussian  militarism. 

They  must  then  solve  the  Bosnian,  Tczech  and  Moravian 
questions,  and  lastly,  the  East  Prussian  question. 

It  will  also  be  indispensable  to  secure  a  stable  balance 
in  the  Balkans,  to  liquidate  the  paradoxical  situation  of 
the  wretched  Macedonia,  the  new  Poland  of  the  Balkans, 
and  finally  to  settle  the  Bosphorus  question,  a  first  rate 
question  for  Russia,  and  it  will  easily  be  imagined  that  it 
will  not  be  anything  less  than  the  remodelling  of  the 
map  of  Europe,  as  Lord  Churchill  said. 

We  shall  speak  here  only  of  the  Slovenian  countries. 

For  the  Slovenians  of  Balkans ,  who  form  a  separate  group, 
divided  from  the  other  Slovenian  states,  the  solution  does 
not  seem  too  difficult.  In  reality,  the  new  territories  of 
Bosnia,  AlbaneseEpirus  and  Transylvania,  and  the  Ruman- 
ian part  of  the  Bukowina,  form  a  sufficient  compensation 
to  be  offerred  to  the  Servian  Greeks  and  to  the  Ruman- 
ians, to  permit  the  restitution  of  Macedonia  to  Bulgaria. 

May  those  sister  nations  whose  courage,  patriotism  and 
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La  question  Polonaise  n'est  pas  aussi  simple  qu'elle  le 
parait  a  premiere  vue,  et  la  diplomatie  se  trouvera  en 
presence  d'un  probleme  assez  complique  par  lui-meme, 
qui  de  plus  ne  represente  qu'une  partie  de  lalourde  tache 
qu'il  faudra  entreprendre  pour  liquider  les  affaires  autri- 
chiennes  et  aneantir  le  militarisme  prussien. 

II  faudra  resoudre  aussi  les  questions  Bosniaque, 
Tcheque,  Moravienne  et  enfin  celle  de  la  Prusse  Orien- 
tale.  II  sera  egalement  indispensable  d'assurer  un  equi- 
libre  stable  dans  les  Balkans ;  de  liquider  la  situation  para- 
doxal de  la  malheureuse  Macedoine,  cette  nouvelle 
Pologne  des  Balkans,  et  enfin  de  regler  la  question  du 
Bosphore,  primordiale  pour  la  Russie ;  on  peut  done  se 
rendre  facilement  compte  qu'il  s'agira,  ni  plus  ni  moins, 
que  de  refaire  la  carte  de  l'Europe,  com  me  l'a  dit  Lord 
Churchill. 

Nous  ne  nous  occuperons  naturellement  que  des  pays 
slaves. 

Pour  les  Slaves  des  Balkans,  qui  forment  un  groupe  a 
part,  separe  des  autres  Etats  slaves,  la  solution,  he  urea- 
se men  t,  ne  parait  pas  trop  compliquee.  En  effet:  les  ter- 
ritoires  nouveaux  de  la  Bosnie,  de  FEpire  albanaise  et  de 
la  Transylvanie  ainsi  que  la  partie  roumaine  de  la 
Bukowine,  constituent  des  compensations  suffisantes  a 
offrir  aux  Serbes,  aux  Grecs  et  aux  Roumains,  pour  per- 
mettre  le  retour  de  la  Macedoine  a  la  Bulgarie. 

Esperons  que  ces  natiens  sceurs,  dont  nous  avons  pu 
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energy  we  have  personally  admired,  during  their  memo- 
rable war  against  Turkey,  find  peace  again  and  live  hap- 
pily without  losing  sight  that  only  a  Balkan  Federation 
will  have  sufficient  authority  and  strength  to  play  an  effi- 
cacious part  in  the  European  conflict. 


The  great  question  is  the  organisation  of  the  West  Slo- 
venian group,  which  includes  the  Poles  and  Tczechs,  as 
well  as  Silesia  and  Moravia  with  the  Hungarian  Sloven- 
ians. 

Ethnically  and  historically  Moravia  is  more  akin  to 
Bohemia,  whereas  German  and  Austrian  Silesia  are 
rather  drawing  nearer  Poland. 

The  Tczech  question  (Bohemia  and  Moravia)  must  be 
solved  in  the  same  spirit  of  justice  and  respect  towards 
their  historical  rights  as  the  Polish  question.  The  geo- 
graphical position  of  the  Tczechs,  their  culture,  language 
and  traditions  and  even  their  historical  past  draw  them 
very  close  to  Poland.  Those  two  nations  have  always 
been  closely  connected  with  each  other  and  even  had  com- 
mon kings  (Wenceslaus,  1290-1305). 

No  doubt  that  they  will  be  able  to  understand  each 
other  perfectly  in  the  future,  as  their  interests  are  identical. 

Whatever  may  be  the  solution  given  to  the  Tczech  ques- 
tion, whether  this  country  enjoys   absolute  autonomy 
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personnellement  admirer  le  courage,  le  patriotisme  et 
Fenergie  pendant  leur  memorable  guerre  avec  la  Turquie, 
pourront  retrouver  la  tranquillite  et  l'apaisement  afin  de 
vivre  en  paix  fraternelle,  sans  perdre  de  vue  que,  seule 
une  «  Federation  Balkanique  »  aura  assez  d'autorite  et  de 
force  pour  jouer  un  role  efficace  dans  le  concert  europeen. 


La  grosse  question,  c'est  Porganisation  du  groupe 
Ouest-Slave  qui  comprend  la  Pologne,  la  Boheme  ainsi 
que  la  Silesie  et  la  Moravie  avec  les  Slovaques  de  la 
Hongrie. 

La  Moravie  se  rapproche  etKiquement  et  historique- 
ment  de  la  Boheme,  tandis  que  la  Silesie,  aussi  bien  la 
Silesie  d'Allemagne  que  celle  de  FAutriche  se  rattachent 
plutot  a  la  Pologne. 

La  question  tcheque  (Boheme,  Moravie  et  les  Slovaques 
au  sud  des  Karpathes)  devra  etre  resolue  dans  le  m&me 
esprit  de  justice  et  de  respect  de  leurs  droits  historiques, 
que  la  question  polonaise.  La  position  geographique  des 
Tcheques,  leur  culture,  leur  langue,  leur  religion,  leurs 
traditions  et  me  me  leur  passe  historique  les  rapprochent 
beaucoup  des  Polonais.  C'est  Fune  des  plus  vieilles  nations 
slaves  qui  soient  rentrees  dans  Fhistoire  en  me  me  temps 
que  les  Polonais. 

Ges  deux  nations  ont  toujours  eu  d'excellents  rapports 
de  voisinage  et  meme  des  rois  commims  (Venceslas,  1290 
a  1305). 

Nul  doute  qu'elles  sauront  s'entendre  parfaitement  a 
Favenir,  leur  interet  6tant  identique. 

Quelle  que  soit  la>solution  donnee  au  probleme  tche- 
que, que  ce  pays  jouisse  d'une  autonomic  absolue  ou  qu'il 
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or  is  annexed  to  new  Poland  by  a  more  or  less  tight  tie, 
will  always  get  political  rights  at  least  equal  to  those 
which  it  now  possesses.  In  the  same  way,  new  Poland,  re- 
united under  the  sceptre  of  the  Romanoff  must  enjoy  an 
amount  of  autonomy  at  least  as  great  as  that  which  the 
Habsburg  afforded  to  Galicia. 

Concerning  the  political  organization  of  the  West- 
Slavonian-Group,  the  problem  is  rather  a  delicate  one, 
but  without  anticipating  on  the  future  decisions  of 
the  peace  congress,  we  may  venture  to  expose  some 
general  considerations  which  will  certainly  facilitate  its 
solution. 

Should  this  new  Group  be  an  integral  part,  for  its  admi- 
nistration, of  the  Russian  Empire,  it  would  always  be  very 
hard  to  grant  to  it  a  special  constitutional  management, 
without  provoking  jealousy  or  dissatisfaction  among  the 
other  nationalities  of  this  great  Empire. 

Besides,  one  has  quite  recently  ascertained  the  animo- 
sity with  which  the  ultra-nationalist  Russian  party  has 
objected  to  the  design  of  affording  a  limited  municipal 
autonomy  to  the  Polish  towns. 

That  design  was  not  accepted  by  the  Council  of  the 
Empire,  though  it  was  advocated  by  the  Government. 

Whatever  may  be  the  mystical  attachment  shown  by 
the  Russian  ultra-nationalists  to  the  principle  of  an  abso- 
lute Government  they  are  perfectly  aware  that  a  constitu- 
tional management  granted  to  Polish  provinces  would 
favour  them  at  the  cost  of  other  countries  of  the 
Empire. 

Now,  if  they  judge  that  Russian  countries  are  not 
yet  ripe  for  an  openly  constitutional  management, 
there  is  no  sufficient  reason  to  deprive  of  that  manage- 
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soituni  a  la  nouvelle  Pologne  par  un  lien  plus  ou  moins 
etroit,  il  ne  pourra  que  jouir  de  droits  politiques  au 
moins  egaux  a  ceux  qu'il  possede  actuellement.  De 
meme  la  nouvelle  Pologue  reunie  sous  le  sceptre  des 
Romanoff,  beneficiera  certainement  d'une  autonomie  au 
moins  aussi  etendue  que  celle  que  les  Habsbourg  ont  ete 
forces  d'octroyer  a  la  Galicie  . 

En  ce  qui  concerne  l'organisation  politique  du  groupe 
Ouest-Slave,  le  probleme  est  assez  delicat,  mais,  sans 
anticiper  sur  les  decisions  du  futur  Congres  de  la  Paix, 
nous  nous  permettrons  d'exposer  quelques  considerations 
generates,  qui  faciliteront  certainement  la  solution. 

Si  ce  nouveau  groupe  devait  faire,  au  point  de  vue 
administratis  partie  integrante  de  TEmpire  Russe,  il  sera 
assez  difficile  de  lui  octroyer  un  regime  constitutionnel 
special,  sans  provoquer  des  jalousies  ou  des  mecontente- 
ments  parmi  les  autres  nationalites,  qui  composent  ce 
vaste  empire. 

On  a  pu  d'ailleurs  constater  tout  recemment  avec  quel 
acbarnement  le  parti  nationaliste  russe  s'est  oppose  au 
projet,  qui  devait  octroyer  une  petite  autonomie  munici- 
pale  aux  villes  polonaises.  Ge  projet  ne  put  passer  au 
Gonseil  de  1' Empire,  malgre  1'appui  du  gouvernement. 

Quel  que  soit  en  effet  Fattacliement  mystique  que 
temoignent  les  nationalistes  russes  au  principe  d'un  gou- 
vernement absolu,  ils  se  rendent  parfaitement  compte, 
qu'un  regime  constitutionnel  accorde  aux  provinces  polo- 
naises, les  favoriserait  au  detriment  des  autres  pays  de 
FEmpire. 

Or,  s'ils  jugent  que  les  pays  russes  ne  sont  pas 
murs  pour  un  regime  franchement  liberal,  ce  n'est 
pas  une  raison  suffisante  pour  priver  de  ce  regime  le 
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ment  the  West-Slavonian-Group  which  enjoyed  a  re- 
markable organization  during  so  many  centuries. 

Besides,  it  would  be  highly  unjust  to  grant  to  the 
Poles,  at  last  assembled,  smaller  constitutional  liberties 
than  those  previously  enjoyed  by  the  Poles  and  the 
Tczechs  in  Austria. 

A  rather  easy  way  of  solving  the  problem  would  be  to 
give  a  complete  administrative  independence  to  the 
West-Slavonian-Group  in  making  it  a  Neutral  State,  under 
the  collective  guarantee  of  Europe,  or  have  it  tied  to 
Russia  by  a  kind  of  political  federation  under  the  common 
sceptre  of  the  Romanoff. 

The  more  complete  and  radical  the  administrative  sepa- 
ration of  Poland  from  Russia  will  be,  the  more  easily  it  will 
be  accepted  by  the  Russian  fanatics,  who  will  certainly 
prefer  seeing  the  Polish  provinces  completely  sepa- 
rated by  a  different  administration,  than  compromising 
their  politicy  of  centralization  and  Russification  by 
exceptional  concessions  delivered  to  a  portion  of  the 
Empire. 

Any  half  mesure  will  be  misunderstood,  whereas  a  radi- 
cal solution  will  raise  up  no  jealousy,  for  it  is  well  known 
in  Russia  that  Poland,  during  many  a  century,  was  a  free 
and  powerful  country  and  her  release  will  be  considered 
as  a  reparation  more  or  less  imperfect. 

Besides  it  is  this  solution  which  seems  to  be  looked 
at  by  the  Russian  manifesto,  which  says  : 

«  Under  this  sceptre  (the  sceptre  of  the  Russian  Em- 
«  peror)  Poland  will  rise  again,  free  in  her  religion, 
«  language,  and  autonomy.  » 

Let  us  add  that  the  incomprehensible  intervention  of 
Turkey  in  the  present  war  will  allow  Russia  to  find  a  large 
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groupe  Ouest-Slave,  qui  jouissait  pendant  de  longs  siecles 
d'une  organisation  remarquablement  liberable. 

De  plus,  il  serait  eminemrnent  injuste  de  donner  aux 
Polonais,  enfin  reunis,   des  libertes  constitutionnelles 
moindres  que  celles  dont  jouissaient  les  Polonais  de 
1'Autriche. 

Un  moyen  assez  simple  de  sortir  de  ce  dilemme  consis- 
terait  a  donner  au  groupe  Ouest-Slave  une  independance 
administrative  complete,  d'en  faire  un  Etat  neutre  sous  la 
garantie  collective  de  l'Europe  ou  de  le  lier  a  la  Russie 
par  une  sorte  de  federation  politique,  sous  le  sceptre  com- 
mun  des  Romanoff. 

Plus  la  separation  administrative  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie  sera  complete  et  radicale,  plus  facilement  elle  sera 
acceptee  par  les  chauvinistes  russes,  car  ils  prefereront 
certainement  voir  les  provinces  polonaises  completement 
detachees  au  point  de  vue  administratis  que  de  compro- 
mettre  leur  politique  de  centralisation  du  pouvoir  et  de 
russification  par  des  concessions  exceptionnelles  faites 
a  une  partie  de  l'Empire. 

Toute  demi-mesure  sera  mal  interpretee,  tandis  qu'une 
solution  radicale  ne  suscitera  pas  de  jalousie,  car  on  sait 
bien,  en  Russie,  que  la  Pologne  elait  pendant  des  longs 
siecles  un  pays  libre  et  puissant  et  on  considerera  sa 
liberation  comme  une  reparation  plus  ou  moins  incom- 
plete. 

G'est  d'ailleurs  une  pareille  solution  que  semble  envi- 
sager  le  manifeste  russe  qui  dit  : 

«  Sousce  sceptre  (de  l'Empereur  de  Russie)  la  Pologne 
«  renaitra  libre  dans  sa  religion,  libre  dans  sa  langue  et 
«  auto  no  me.  » 

Ajoutons,  que  Pintervention  incomprehensible  de  la 
Turquie  dans  la  guerre  actuelle  permettra  a  la  Russie  de 
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territorial  compensation  in  Asia  Minor,  which  will  be  a 
large  issue  for  Russian  bureaucracy,  in  the  present  time, 
occupied  in  Poland. 

Russia  will  turn  for  a  long  lapse  of  time  its  policy 
towards  the  Bosphorus  and  the  Mediterranean  Sea -.Russia 
will  be  exceedingly  happy  to  be  rid  once  for  ever  of  the 
Polish  nightmare  which  did  nothing  else  but  paralyze 
the  evolution  of  the  Empire. 
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trouver  une  large  compensation  territoriale  en  Asie 
Mineure,  qui  presentera  un  vaste  champ  d'action  pour  la 
bureaucratie  russe  occupee  actuellement  en  Pologne. 

La  Russie  orientera  a  nouveau  et  pour  longtemps  sa 
politique  vers  le  Bosphore  et  la  Mediterranee  ;  elle  ne 
pourra  done  qu'etre  heureuse  de  se  debarrasser,  une  fois 
pour  toutes,  du  cauchemar  polonais,  qui  ne  faisait  que 
paralyser  revolution  de  l'Empire. 


*  #  ♦ 
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Here  we  will  try  to  settle  the  geographical  limits  of  the 
Polish  group. 

So  far  as  it  concerns  the  really  Polish  provinces,  such 
as  the  kingdom  of  Poland,  Posnania  or  the.  West  part  of 
Galicia,  there  will  be  no  possible  hesitation,  but  close  by, 
there  are  provinces  which,  though  not  being  purely  Polish, 
are  destined  by  their  traditions,  culture,  religion  and  ori- 
gin, to  join  the  West-Slovenian  group. 

Let  us  begin  by  the  West  frontier,  that  is  to  say,  by 
Silesia.  That  old  Polish  province  formed  an  integral  part 
of  Poland  from  995  to  1289,  and  until  1675  was  submitted 
to  the  Polish  dynasty  of  the  princes  of  Piast,  even  when 
later  on  by  marriages  between  the  reigning  families  it 
was  united  to  the  crown  of  Habsburg  (1526)  (1). 

Prussia  only  took  possession  of  Silesia  in  1740,  but  the 
princedoms  of  Cieszyn  and  Opow  remained  Austrian. 

Silesia  shows  in  a  striking  manner  how  superficial  bru- 


(1)  The  origin  of  Silesia  "and  Prussia  is  absolutely  Slavonian,  and 
that  clearly  appears  from  the  names  of  the  towns  which  have  been 
speedily  altered  by  the  Germans.  Here  are  some  names  followed 
by  the  German  denomination.  For  instance  in  Silesia,  Wroclaw 
(Breslau),  Lignica  (Lignitz),  Opole  (Oppelin),  Brzeg  (Brieg),  Zorawa 
(Sorau),  Zielonagora  (Grunberg),  Cieszyn  (Teschen),  Raciborz  (Ra- 
tibor),  etc. 

In  East-Prussia  Gdansk  (Dantzig),  Tczewo  (Dirschau),  Grudziad 
(Graudenz),  Barciany  (Barten),  Gabin  (Gumbingen),  Elk  (Lotzen), 
Krolewiec  (Konigsberg),  etc. 

Even  in  the  dukedom  of  Posen  the  denomination  of  the  principal 
towns  was  changed  ;  for  instance,  Poznan  (Posen),  Gniezno 
(Gnesen),  Torun  (Thorn),  Bygdosz  (Bromberg),  and  so  on. 
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VI 

Reste  a  determiner  les  limites  geographiques  du  grou 
pement  polonais. 

Tant  qu'il  s'agit  des  provinces  franchement  polonaises 
comme  le  Royaume  de  Pologne,  la  Posnanie  ou  la  partie 
ouestde  la  Galicie,  il  n'y  aura  aucune  hesitation  possible, 
mais  a  cote  il  y  a  des  provinces  qui,  tout  en  n'etant  pas 
purement  polonaises,  sont  destinees  de  par  leurs  tradi- 
tions, leur  culture,  leur  religion  et  leur  aflinite  de  race 
a  faire  partie  du  groupement  ouest-slave. 

Commencons  par  la  frontiere  ouest,  c'est-a-dire  par  la 
Silesie.  Cette  vieille  province  polonaise  faisait  de  995  a 
1289  partie  integrante  de  la  Pologne  et  jusqu'en  1675  elle 
etait  soumise  a  des  princes  de  la  dynastie  polonaise,  des 
Piast,  meme  apres  sa  fusion  a  la  couronne  des  Habsbourg 
amenee  par  des  mariages  entre  families  regnantes  (1526)  (1). 

La  Prusse  ne  s'empara  de  la  Silesie  qu'en  1740,  mais  les 
principautes  de  Gieszynet  de  Opaw  resterent  a  FAutriche. 

La  Silesie  offreun  exemple  frappant  du  caractere  super- 

(i)  L'origine  purement  slave  de  la  Silesie  et  de  la  Prusse  apparait 
nettement  rien  que  par  les  noms  de  villes  que  les  Allemands  se  sont 
empresses  de  debaptiser.  Voici  a  titre  d'exemples  quelques  noms 
originaires  suivis  de  leur  nouvelle  appellation  allemande.  Pour  la 
Silesie  :  Wroclaw  (Breslau),  Lignica  (Lignitz),Opole  (Oppeln),  Brzeg 
(Brieg),  Zorawa  (Sorau),  Zielonagora  (Grunberg),  Gieszyn  (Teschen), 
Raciborz  (Ratibor),  etc. 

Pour  la  Prusse  :  Gdansk  (Dantzig),  Tczewo  (Dirschau),  Barciany 
(Barten),  Gabin  (Gumbingen),  Elk  (Lotzen),  Krolewiec  (Konigs- 
berg),etc... 

Meme  dans  le  Duche  de  Posen  on  a  debaptise  la  majorite  des 
villes  comme  :  Poznan  (Posen),  Gniezno  (Gnesen),  Torun  (Thorn), 
Bydgosz  (Bromberg),  etc.,  etc... 
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tal  germanism  is,  when  applied  to  conquered  territories. 
Ten  years  ago,  Silesia  was  officially  considered  as  a  real 
German  province;  but  thanks  to  the  awakening  of  the 
national  feeling,  it  has  rapidly  turned  again  into  a  Slove- 
nian country  and,  since  1911,  one  can  count  1.305.000  inha- 
bitants who  officially  claim  the  Polish  nationality,  without 
counting  those  who,  out  of  indifference,  inertia  or  fear, 
hesitate  to  declare  themselves  openly. 

According  to  the  official  statistics  of  the  G  erman  Empire, 
the  population  in  Silesia  amounted  in  1910  to  5.225.962 
souls ;  in  this  number  are  figured  2.962.783  Roman  Catho- 
lics, which  means  57  0/0  of  souls  having  a  Polish  origin. 
And,  among  the  Evangelists,  there  are  many  Poles  who 
embraced  the  reformed  religion  long  ago. 

Concerning  Prussia,  that  natural  extension  of  Poland 
which  is  represented  by  two  old  Polish  provinces,  the 
Royal  Prussia  and  the  Ducal  Prussia,  it  is  not  so  German 
as  one  could  think  by  its  denomination. 

The  Prussian  population  includes  3.767.649  souls;  there 
were  in  1910  1.173.572  Roman  Catholics,  but  it  must  not  be 
forgotten  that  the  Kassubes  and  the  Mazures,  who  are 
real  Poles,  accepted  the  religion  of  the  Reformed  Church 
in  the  seventeenth  century,  and  95  0/0  of  them  are  Evan- 
gelists. 

When  the  last  census  was  brought  out  in  1910,  more 
than  1  million  claimed  the  Polish  nationality,  and  there 
are  certainly  at  least  as  many  who  have  not  yet  dared 
claim  their  own  nationality. 

That  country  has  belonged  to  Poland  since  1014. 
Towards  1204  came  the  Knights  of  the  Sword,  who  instal- 
led themselves  to  the  north  of  the  Niemen  on  the  shore 
of  the  Baltic  Sea  and  began  ransacking  the  country.  The 
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ficicl  de  la  germanisation  brutale,  appliquee  par  les 
Prussiens  aux  territoires  conquis. 

II  n'y  a  pas  dix  ans  que  la  Silesie  etait  officiellement 
considered  comme  une  province  purement  allemande  ; 
or,  grace  au  reveil  du  sentiment  national  elle  est  rapi- 
dement  redevenue  un  pays  slave  ;  deja  en  1911  on  comp- 
tait  1.305.000  habitants  qui  se  reclamaient  officiellement 
de  la  nationalite  polonaise,  sans  compter  ceux  qui,  par 
indifference,  inertie  ou  peur,  hesitaienta  se  prononcer. 

D'apres  la  statistique  officielle  de  FEmpire  Allemand,la 
population  de  la  Silesie  etait  en  1910  de  5.225.962  ames. 

Dans  ce  chiffre  on  comptait  2.962.783  catholiques,  c'est- 
a-dire  57  0/0  de  personnes  d'origine  polonaise.  De  plus, 
parmi  les  protestants  il  y  a  beaucoup  de  Polonais,  qui 
avaient  embrasse  ce  culte  a  une  epoque  deja  iointaine. 

En  ce  qui  concerne  la  Prusse,  ce  prolongement  naturel 
de  la  Pologne,  composee  des  deux  anciennes  provinces 
polonaises,  la  Prusse  Royale  et  la  Prusse  Ducale,  elle  n'est 
pas,  malgre  son  nom,  aussi  allemande  que  Ton  pourrait 
le  croire. 

Surune  population  de3. 767.649  ames,il  y  avait  en  1910 
1.173.572  catholiques,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
Kassubes  et  les  Mazures,  qui  sont  de  purs  Polonais,  ont 
au  xvne  siecle  embrasse  le  culte  reforme  et  sont  pour 
95  %  des  protestants. 

Au  dernier  recensement  de  1910,  plus  d'un  million  se 
sont  declares  de  nationalite  polonaise  et,  il  y  en  a  cer- 
tainementau  moins  autant  qui  n'ont  pas  encore  ose  reven- 
diquer  leur  nationalite. 

Tout  ce  pays  appartenait  a  la  Pologne  depuis  l'annee  1014. 
En  1204,  les  Chevaliers  du  Glaive  qui  s'etaient  installes 
au  nord  du  Niemen,  sur  le  rivage  de  la  Baltique,commen- 
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Polish  prince  Konrad  of  Mazovia  invited  the  Knights  of 
the  Cross  to  come  and  fight  against  them.  Unfortunately 
those  two  orders  united,  began  to  destroy  the  pagan 
Prussian  population  and  invaded  Prussia,  from  which 
emanated  the  name  of  Prussians  which  later  was  taken 
by  the  people  of  Brandenburg.  The  Teutonical  Order 
started  a  war  of  conquest,  but  was  crushed  by  the  Poles 
and  Lithuanians  at  Grunwald  in  1410.  From  that  time, 
Prussia  and  Pomerania  have  been  connected  again  with 
Poland  and  the  grand  Masters  of  the  Order  had  to  take  their 
oath  of  allegiance  to  the  King  of  Poland  in  presence 
of  the  Polish  subjects.  About  1525  Prussia  was  divided 
into  two  big  parts,  one  called  «  Ducal  Prussia  »  given,  as  a 
hereditary  fief,  to  the  Grand  Master  of  the  Order  Albert,  of 
the  dynasty  of  the  Margrave  of  Brandenburg,  who  took  the 
title  of  Duke  of  Polish  Prussia,  but  always  remained  a 
feudary  of  Poland;  the  other  partt®ok  the  name  of  «  Royal 
Prussia  »  and  remained  directly  connected  with  Poland. 
It  was  only  about  1657  that  the  Duke  of  Prussia  was 
dispensed  with  openly  taking  his  oath  of  fidelity  to 
Poland  (1).  In  1705  he  secured  his  freedom  and  took  the 
title  of  King  of  Prussia. 

(1)  We  give  as  a  document  a  reproduction  of  the  exact  formula 
of  the  oath  taken  by  Albert  Frederick  Margrave  of  Brandenburg 
on  the  19th  July  1569,  as  the  title  of  Duke  of  Prussia  was  given 
him  by  King  Sigismund. 

«  I  Albert  Frederick  Margrave  of  Brandenburg,  Duke  of  Prussia, 
«  Duke  of  Stettin  in  Pomerania,  of  Slavonia  and  Kassubia,  Prince 
«  of  Fiiigen,  Burgrave  of  Nuremburg,  promise  and  swear  to  be 
«  faithful  and  obedient  to  the  most  serene  prince  and  lord  my 
«  master,  Sigismund  Augustus,  unconquerable  King  of  Poland, 
«  Grand  Duke  of  Lithuania,  Duke  and  heir  of  Ruthenia  and  of  all  the 
«  Prussian  territory,  as  to  my  natural  and  hereditary  lord  and  to 
«  the  heirs  of  his  Sacred  Majesty,  to  his  successors  —  kings  of 
«  Poland  —  I  swear  to  provide  the  welfare  of  his  Majesty,  his  heirs 
«  and  the  kingdom  of  Poland.  I  will  stand  by  them  gainst  all  injury 
«  and  will  undertake  everything  as  a  trusty  and  faithful  vassal. 
«  May  God  and  the  Holy  Gospel  help  me.  » 
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cerent  a  devaster  le  pays.  Le  prince  polonais  Ccnrad  de 
Mazovie  fit  venir  FOrdre  des  Chevaliers  de  la  Croix  pour 
les  combattre.  Malheureusement,  ces  deux  Ordres  s'al- 
lierent  et  commencerent  par  exterminer  completement  la 
peuplade  paienne  des  Prussiens  et  envahirent  la  Prusse, 
d'ou  le  nom  de  Prussiens,  pris  ensuite  par  les  Brande- 
bourgeois.L'Ordre  Teutonique  commenca  une  guerre  de 
conquete,  niais  il  fut  ecrase  par  les  Polonais  et  les  Lithua- 
niens  a  Grunwald  en  1410.  Depuis  lors,  la  Prusse  et  la 
Pomeranie  furent  a  nouveau  rattachees  a  la  Pologne  et  les 
Grands  Maitres  de  FOrdre  devaient  preter  publiquement 
serment  de  fidelite  aux  Rois  de  Pologne.  En  1525,  la 
Prusse  a  ete  partagee  en  deux  parties  :  Fune,  «  la  Prusse 
Ducale  »,  fut  donnee  en  fief  hereditaire  au  Grand  Maitre 
de  FOrdre  Albert,  issu  des  Margraves  de  Brandebourg, 
qui  prit  le  titre  de  Due  de  la  Prusse  polonaise,  mais  resta 
toujours  feudataire  de  la  Pologne  ;  Fautre  partie  prit  le 
nom  de  «  Prusse  Royale  »  et  resta  directement  rattachee 
a  la  Pologne.  Cen'est  qu'en  1657  que  le  Due  de  la  Prusse 
fut  dispense  de  preter  le  serment  public  de  fidelite  a  la 
Pologne  (1).  En  1705,  il  s'affranchit  et  prit  le  titre  du  Roi 
de  Prusse. 


(1)  Voici  a  titre  de  document  la  formule  exacte  du  serment  prete  \  • 
le  19  juillet  1569  par  Albert-Frederic,  Margrave  de  Brandenbourg,au 
moment  ou  il  fut  investi  due  de  Prusse  par  le  roi  Sigismund:  «  Moi, 
«  Albert-Frederic,  margrave  de  Brandenbourg,  due  de  Prusse,  due 
«  de  Stettin,  en  Pomeranie,  de  Slavie,  de  Kassubie,  prince  de 
«  Rugen,  Burgrave  de  Nuremberg,  promets  et  jure  que  je  serai 
«  fidele  et  obeissant  au  serenissime  prince  et  seigneur,  mon  maitre, 
«  Sigismond-Auguste,  roi  invincible  de  Pologne,  grand-due  de 
«  Lithuanie,duc  et  heritier  de  Ruthenie  et  de  toutes  les  terres  prus- 
«  siennes,  comme  a  mon  naturel  et  hereditaire  seigneur  et  auxheri- 
«  tiers  de  sa  Sacree  Majeste,  a  ses  successeurs  rois  de  la  Pologne. 
«  Je  jure  de  procurer  le  bien  a  Sa  Majeste,  a  ses  heritiers  et  a  tout 
«  le  royaume  de  Pologne,  je  les  defendrai  de  tout  dommage  et 
«  ferai  tout  ce  qui  appartient  a  un  fidele  et  feal  vassal.  Ainsi  Dieu 
«  m'aide  et  ce  Saint  Evangile.  » 
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The  example  of  Silesia  is  a  proof  that  the  germanisation 
of  Prussia  is  nothing  else  butshow,  and  is  notdeeply  rooted. 

That  question  of  Prussia  is  vital  for  the  future  Polish 
nation. 

It  is  a  first  rate  economical  necessity  to  possess  the 
whole  course  of  the  Vistula,  the  only  important  fluvial 
mode  of  communication  of  the  country. 

In  spite  of  all  the  vicissitudes  of  History,  Poland 
always  kept  the  possession  of  this  river,  and  it  was  only 
in  1772  at  the  epoch  of  its  first  division  that  the  mouth  of 
the  Vistula  was  taken  by  Prussia  and  the  town  of  Gdansk 
(Dantzig)  was  erected  into  a  free  town,  In  1815  Dantzig 
became  Prussian. 


*  #  * 
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I 

L'exemple  de  la  Silesie  prouve  que  la  germanisation  de 
la  Prusse  n'est  egalement  qu'apparente  et  superficielle. 

Cette  question  de  la  Prusse  est  vitale  pour  le  futur 
groupement  polonais. 

G'est,  en  effet,  pour  lui  une  necessite  economique  de 
premier  ordre  de  posseder  le  cours  entier  de  la  Vistule, 
seule  grande  voie  fluviale  du  Pays. 

Malgre  toutes  les  peripeties  de  l'histoire,  la  Pologne  a 
toujours  garde  le  cours  de  ce  fleuve,  et  ce  n'est  qu'en  1772, 
lors  de  son  premier  partage,  que  rembouchure  de  la  Vis- 
t  ule  fut  attribute  a  la  Prusse,  mais  la  Ville  de  Gdansk 
(Dantzig)  fut  erigee  en  ville  libre.  Elle  ne  devint  prus- 
sienne  qu'en  1815. 


if 


VII 


The  East  frontier  of  this  ethnical  grouping  has  to  be 
determined. 

The  question  becomes  here  supremely  delicate,  if  not 
knotty.  Without  knowing  the  ideas  of  Russia,  we  can 
anticipate  them  fromt  he  phrase  of  the  Russian  manifesto 
which  says  «  Russia  expects  nothing  else  from  you,  but 
the  same  respect  for  the  nationalities  with  which  you  are 
connected  by  History  ».  Russia  seems  to  look  upon  the 
question  in  a  fair  way,  and  consider  the  historical  tradi- 
tions and  the  national  affinities. 

In  fact,  the  pure  Polish  element  has,  as  neighbours, 
some  nations  that,  during  the  last  centuries  have  been 
always  connected  with  Poland,  more  precisely  from  1381 
to  1795. 

But,  concerning  the  Ruthenians,  they  are  really  forming 
a  perfectly  distinct  Slavenian  nation  (1). 


(1)  Two  great  Russian  historians  Maximovitch  and  especially 
Kostomaroff  asserted  the  radical  distinction  between  the  Ruthen- 
ians and  grand  Russians,  taking  as  a  base  the  difference  of  their, 
customs,  language,  history  and  character,  and  the  most  prominent 
and  anthropological  disparities.  This  theory  has  been  developed 
and  the  conclusion  derived  therefrom  is  that  of  these  two  national- 
ities, only  the  Ruthenians  are  really  Slavonian,  whereas  the  Grand 
Russians  as  well  as  the  nations  living  in  the  north  and  east  of  the 
Dwina  and  of  the  Dnieper  are  not  really  Slavonian,  but  a  mixing  of 
Einlanders,  Tartars  or  Touranians,  more  or  less  slavonized,  whose 
organization,  psychology  and  particularly  absolute  government 
have  an  Asiatic  character  and  origin.  (See  the  French  Historian, 
Henry  Martin  and  «  La  Race  Slave  »  by  Lubor  Niederle,  professor 
at  the  University  of  Prague.) 


LA  QUESTION  POLONAISE 


71 


VII 

Reste  a  determiner  la  frontiere  est  de  ce  nouveau 
groupement  ethnique. 

Ici,  la  question  devient  assez  delicate  pour  ne  pas  dire 
epineuse.  Nous  ne  eonnaissons  pas  les  intentions  de  la 
Russie  a  cet  egard,  mais  la  phrase  du  manifeste  russe  : 
La  Russie  ri!  attend  de  vous  que  le  me  me  respect  pour  les 
nationalites  avec  lesquelles  Vhistoire  vous  a  lies  semblerait 
envisager  la  question  d'une  facon  assez  large  et  juste,  qui 
tienclrait  compte  des  traditions  historiques  et  des  affmites 
des  peuples. 

De  ce  cote,  1'element  polonais  pur  voisine  en  effet  avec 
des  peuples  qui  pendant  des  siecles  ont  ete  lies  a  la 
Pologne  d'une  facon  ininterrompue  depuis  1381  jusqu'en 
1795. 

En  ce  quiconcerne  les  Ruthenes,  ils  forment  une  natio- 
nalise  slave  parfaitement  distincte  (1).  La  difference 


(1)  Ce  sont  deux  historiens  russes,  Maximowitch  et  surtout  Kos- 
tomaroff,  qui  etablirent  la  distinction  radieale  entre  la  race  Ruthe- 
nienne  et  celle  des  Grands-Russes  en  se  basant  sur  les  differences 
de  langues,  d'histoire,  de  coutumes,  de  caractere,  et  aussi  sur  les 
differences  a-nthropologiques  tres  prononcees.  Gette  theorie  fut 
developpee  et  aboutit  a  cette  conclusion  :  sur  ces  deux  nationalites, 
une  seule,  les  Ruthenes,  sont  purement  slaves,  tandis  que  les 
Russes,  ainsi  que  les  peuples  qui  vivent  au  nord  et  a  Test  de  la 
Dwina  et  du  Dnieper  representent  un  melange  de  Finnois,  de  Tar- 
tares  et  de  Touraniens  plus  oti  moms  siavise,  dont  toute  1'organisa- 
tion,  la  psychologie  et  en  particulier  le  gouvernement  absblu,  sont 
d'origine  et  de  caractere  asiatiques, 

(La  Race  Slave,  de  M.  Lubor  Niederle,  professeur  a  TUniversite 
de  Prague) ;  voir  aussi  l'historien  frangais  Henri  Martin. 
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The  Ruthenians  are  neither  Polish  nor  Russian,  but 
their  origin  and  language  as  well  as  religion  draw  them 
rather  towards  Russia. 

The  difference  betwen  the  Poles,  the  Russians,  and  the 
Ruthenians,  is  at  least  as  marked  as  between  the  French, 
the  Italians  and  the  Spaniards. 

The  Ruthenians  have  never  had  any  benefits  from  His- 
tory and  have  always  been  obliged  to  follow  the  destiny 
allotted  to  them  by  others  :  Lithuania,  Poland  or  Russia. 

The  beginning  of  their  personal  history  was  never- 
theless glorious  in  the  tenth  century,  more  especially 
under  the  reign  of  Wladimir  the  Great  (972-1015),  who 
succeeded  in  assembling  under  his  domination  the  popu- 
lations living  in  the  basin  of  the  River  Dnieper. 

Unhappily  that  great  prince  divided  the  territory  among 
his  twelve  sons,  opening  a  sequel  of  family  quarrels,  pro- 
voking the  breaking  up  of  that  vast  empire.  Many 
Ruthenian  princes  persecuted  by  their  neighbours  sum- 
moned the  Poles  to  their  rescue  ;  the  latter  answered  the 
call  and  came  many  times  to  their  assistance.  They  took 
Kiew  (1018,  1068  and  1077)  and  succeeded  later  in  esta- 
blishing their  supremacy. 

Those  countries  were  united  to  Poland  in  very  the 
beginning  of  their  effective  history,  that  is,  from  the  time 
preceding  1381,  which  constituted  for  them  a  prehisto- 
rical  date. 

In  the  12th  century,  family  quarrels  began  again  and  the 
town  of  Kiew  was  ransacked  and  lost  its  important 
supremacy.  Prince  Andrew,  Duke  of  Susdalia  (the  future 
kingdom  of  Moscow)  ransacked  the  town  of  Kiew  in  the 
most  horrible  and  cruel  way,  about  1169. 

In  the  13th  century,  the  Lithuanians  began  to  invade 
that  northern  country;  in  the  meantime,  the  Tartars 


LA  QUESTION  POLONAISE 


73 


entre  les  Polonais,  les  Russes  et  les  Ruthenes  est  au 
moins  aussi  prononcee  que  celle  qui  existe  entre  les 
Francais,  les  Italiens  et  les  Espagnols. 

Les  Ruthenes  ne  sont  ni  Polonais,  ni  Russes,  mais 
leur  origine,  leur  religion  et  leur  langue  les  rappro- 
chent  plutot  des  Russes. 

Les  Ruthenes  n'ont  pas  ete  favorises  par  Fhistoire  et 
ont  du  toujours  suivre  la  destinee  des  autres  :  de  la 
Lithuanie,  de  la  Pologne  et  enfin  de  la  Russie.  lis  ont 
cependant  eu  un  commencement  glorieux  d'histoire  per- 
sonnels au  xe  siecle,  surtout  sous  Wladimir  le  Grand, 
972  a  1015,  qui  sut  grouper  sous  sa  domination  toutes  les 
peuplades  etablies  dans  le  bassin  du  Dnieper. 

Malheureusement,  ce  grand  prince  partagea  le  terri- 
toire  entre  ses  douze  fils,  ce  qui  amena  des  guerres 
intestines  de  rivalite  et  provoqua  la  dislocation  de  ce 
vaste  domaine.  Plusieurs  princes  ruthenes  persecutes 
par  leurs  voisins  firent  appel  aux  Polonais,  qui,  a  plu- 
sieurs reprises,  prirent  Kiew  (1018,  1068  et  1077)  et  eta- 
blirent  finalement  leur  suprematie. 

Au  xne  siecle,  les  querelles  intestines  recommencent  et 
la  ville  de  Kiew  est  devastee  et  perd  son  importance  et  sa 
suprematie  :  C'est  le  prince  Andre,  due  de  la  Susdalie 
(futur  duche  de  Moscou),  qui  devasta  le  plus  cruellement 
Kiew  en  1169. 

Au  xme  siecle,  les  Lithuaniens  commencent  a  envahir 
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arriving  from  the  south-east,  completely  destroyed  the 
country. 

Finally  in  1315,  Gaidymin,  Grand  Duke  of  Lithuania, 
conquered  from  the  Tartars  this  big  estate  and  many  other 
countries  on  the  east  of  the  Dnieper. 

Since  then,  those  countries  were  an  integral  part  of 
Lithuania  and  were  united  to  Poland  of  their  own  free 
will  at  the  time  of  the  marriage  of  Queen  Hedwige  of 
Poland  to  the  grand  Duke  of  Lithuania  Jaguello  (1381). 
That  connection  lasted  until  1793,  when  Poland  was  divi- 
ded for  the  second  time.  Only  the  town  of  Kiew  was 
given  to  Russia  by  Sobieski  in  1681. 

The  Ruthenian  countries  were  so  terribly  laid  waste  and 
impoverished  by  the  Tartar  invasion  that  Poland  had  to 
colonize  nearly  all  of  them  again,  calling  peasants  from 
Red  Ruthenia  and  Smaller  Poland.  This  fact  explains  the 
origin  of  the  Ruthenian  language  which  is  an  interme- 
diate between  Russian  and  Polish  (1). 

This  digression  in  the  historical  domain  was  made  on 
purpose  to  show  that,  if  nothing  else  but  historical  rights 
prevailed,  Poland  would  be  in  a  very  good  condition.  But 
the  question  cannot  be  now  considered  in  that  way;  we 
can  no  longer  claim  or  get  our  prevalence  in  the  name  of 
historical  rights ;  we  must  hope  that  in  a  common  and  well 
intentioned  interest,  the  natural  affinities  of  those  different 
countries  will  duly  be  considered,  as  Lord  Churchill  said. 

In  spite  of  so  many  centuries  of  common  history,  Poland 
has  not  been  able  to  assimilate  the  Ruthenians,  even  when 
they  were  less  numerous. 

Is  it  the  result  of  indifference  or  toleration,  or  rather  a 


(1)  The  Russian  historians  Maximovitch  and  Kostomaroff. 
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ce  pays  du  Nord,  tandis  que  les  Tartares  venus  du  Sud  - 
Est  le  devastent  completement. 

Enfin,  en  1315,  Guedymin,  Grand-Due  de  Lithuanie,  a 
conquis  sur  les  Tartares  toutce  pays,  ainsi  que  de  vastes 
contrees  a  Test  du  Dnieper. 

Depuis,  ces  contrees  ont  fait  partie  integrante  de  la 
Lithuanie  et  ont  ete  rattachees  a  la  Pologne  par  la  fusion 
volontaire  de  ces  deux  puissances  lors  du  manage  de  la 
Reine  de  Pologne,  Hedwige,  avec  le  Grand-Due  de  la 
Lithuanie,  Jaguello  (1381).  Ge  lien  dura  jusqu'en  1793, 
date  du  second  partage  de  la  Pologne.  Seule  la  ville  de  • 
Kieff  fut  cedee  a  la  Russie  par  Sobieski  en  1681. 

Les  pays  ruthenes  etaient  tellement  devastes  et  depeu- 
ples  par  les  Tartares  que  les  Polonais  ont  du  les  coloniser 
presque  completement  a  nouveau,  en  faisant  venir  des 
paysans  de  la  Ruthenie  rouge  et  de  la  petite  Pologne. 
G'est  ce  fait  qui  explique  la  formation  de  la  langue  ruthe- 
nienne  actuelle,  qui  est  une  langue  intermediaire  entre 
le  russe  etle  polonais  (1). 

Gette  digression  dans  le  domaine  de  Thistoire  est  faite 
uniquement  pour  montrer  que  s'il  ne  s'agissait  que  de  se 
prevaloir  de  droits  historiques,  les  Polonais  se  trouve- 
raient  en  tres  bonne  posture.  Mais  la  question  ne  se  pre- 
sente  plus  ainsi.  A  Fheure  actuelle,  il  ne  s'agit  pas  de 
reclamer,  toutefois  il  faut  esperer  que  dans  un  interet 
commun  bien  compris,  on  tiendra  compte  des  affinites 
naturelles  de  ces  diverses  nationalites  et  de  leur  desir 
reel,  comme  le  dit  lord  Churchill. 

Malgre  tant  de  siecles  d'histoire  commune,  la  Pologne 
n'a  pas  su  s'assimiler  les  Ruthenes  —  meme  a  l'epoque 
ou  ils  etaient  tres  pen  nombreux. 

Est-ce  le  resultat  de  Findifference  ou  de  la  tolerance  ? 


(1)  Voir  les  historiens  russes  Maximovitgh  et  Kostomaroff. 
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want  of  political  perspicacity?  In  any  case,  the  result  is 
unquestionable.  The  only  attempt  made  with  an  eye  to 
assimilation  was  the  creation  of  a  new  religion,  a  mixed 
one,  which  united  the  Orthodox  and  the  Roman  Catholic 
Churches,  and  is  called  the  «  Uniate  »  religion. 

One  must  not  at  all  think  that  we  are  entirely  disinte- 
rested in  Ruthenia.  On  the  contrary,  we  do  not  wish  to 
forget  the  five  centuries  of  common  history,  and  besides 
the  moral  interest,  we  have  in  Ruthenia  an  economical 
interest  which  is  very  important. 

We  must  not  in  fact  forget  that,  in  that  vast  country, 
from  the  Karpathians  to  the  Dnieper,  the  Poles  possess 
almost  half  of  the  ground,  forming  the  big  land-property, 
that  is  to  say,  nearly  the  fourth  part  of  the  territory. 

Until  1865  the  entire  country  belonged  almost  exclusi- 
vely to  Poland. 

In  1865  when  serfage  was  abolished,  almost  half  of  the 
estates  was  given  to  the  peasants.  Later  on,  the  excep- 
tional Jaws  put  into  force  against  the  Poles,  forbidding 
them  to  purchase  or  inherit  estates  in  indirect  lines,  and 
many  other  restrictive  financial  or  administrative  measures, 
made  Polish  property  rapidly  decrease.  It  was  only  in 
1905  that  the  Poles  were  again  permitted  to  purchase  lands, 
but  this  was  restricted,  as  they  were  only  allowed  to  buy 
land  from  their  fellow-countrymen.  In  spite  of  this  law, 
we  possess  the  half  of  the  great  rural  property :  40  0/0  in 
the  Government  of  Kiew,  45  0/0  in  Podolia,  and  more 
than  50  0/0  in  Volhynia. 

W e  are  far  from  pretending  to  play  an  influential  and 
polilical  part  in  this  country;  we  have  nevertheless  a 
right,  and  more  than  that,  we  are  morally  bound  to 
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on  plutot  d'un  manque  de  clairvoyance  politique?  en  tout 
cas,  le  resultat  n'en  est  pas  moins  indeniable.  La  seule 
tentative  faite  en  vue  d'une  assimilation  fut  la  creation 
d  unculte  nouveau,  «  le  culte  uniate  »,  religion  mixte  qui 
devait  rattaeher  les  orthodoxes  a  l'Eglise  de  Rome. 

II  ne  faudrait  cependant  pas  croire  que  nous  nous 
desinteressons  completement  des  Ruthenes.  Bien  au  con- 
traire  !  On  n'efface  pas  d'un  trait  de  plume  cinq  siecles 
d'histoire  commune  et  en  dehors  de  Pinteret  moral  nous 
avons  en  Ruthenie  un  interet  economique  de  tout  premier 
ordre. 

II  ne  faut  pas,  en  efFet,  perdre  de  vue  que  dans  ce  vaste 
pays,  depuis  les  Karpathes  jusqu'au  Dnieper,  les  Polonais 
possedent  encore  actuellement  environ  la  moitie  des 
terres  qui  constituent  la  grande  propriete  fonciere,  c'est- 
a-dire  a  peu  pres  le  quart  du  sol. 

Jusqu'en  1865,  le  sol  entier  de  ce  vaste  pays  appartenait 
presque  entierement  aux  Polonais, 

En  1865,  lors  de  Fabolition  du  servage,  la  moitie  des 
terres  environ  fut  donnee  aux  paysans.  Ensuite,  les  lois 
d'exception  promulguees  contre  les  Polonais,  qui  leur 
defendaient  d'acquerir  des  terres  et  meme  d'heriter  en 
ligne  indirecte,  ainsi  que  d'autres  mesures  restrictives 
d'ordre  financier  ou  administratif  ont  fait  que  la  propriete 
polonaise  a  rapidement  baisse.  Ce  n'est  qu'en  1904  que 
les  Polonais  ont  ete  autorises  a  acheter  la  terre,  mais  seu- 
lement  celle  qui  appartient  aux  Polonais.  Malgre  tout, 
nouspossedons  a  l'heure  actuelle  encore  environ  la  moitie 
de  la  grande  propriete  rurale  :  40  0/0  dans  le  gouver- 
nement  de  Kieff,  45  0/0  en  Podolie  et  plus  de  50  0/0  en 
Volhynie. 

Si  nous  n'avons  plus  la  pretention  de  jouer  dans  ce 
pays  un  role  politique  preponderant,  nous  avons  nean- 
moins  le  droit,  et  meme  le  devoir,  de  prendre  une  part 
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take  an  essential  part  in  the  economical  movement  and 
social  evolution  of  Ruthenia. 

The  political  and  economical  agreement  which  was 
arranged  last  spring  between  the  Poles  and  the  Ruthenians 
of  Galicia,  is  evidence  that  we  fully  trust  one  another. 

The  Poles  are  greatly  reproached  with  not  being  able 
to  assimilate  the  Ruthenians. 

Nor  has  Russia,  however,  as  everyone  can  see,  any  grea- 
ter success  among  them,  even  though  of  the  same  religion 
and  in  spite  of  the  fact  that  for  one  hundred  and  twenty 
years  she  has  made  uninterrupted  efforts. 

We  must  not  delude  ourselves ;  we  shall  soon  see  the 
rising  of  the  Ruthenian  question  which  will  be  more  impor- 
tant for  Russia  than  the  Polish  question,  and  certainly  the 
annexion  of  the  Ruthenians  of  Galicia  to  Russia  will  not  fur- 
ther the  solution  of  the  problem.  The  Ruthenians  of  Aus- 
tria have  enjoyed  for  fifty  years  the  same  political  liberties 
as  the  Poles.  Their  language  was  officially  admitted  into 
the  schools,  universities  and  local  administration,  and  they 
have  begun  to  create  the  real  Ruthenian  literature. 

We  are  wondering  how  they  will  look  upon  the  new 
situation  that  is  before  them,  unless  Russia  grants  to  the 
35  million  Ruthenians  of  her  empire  the  same  constitu- 
tional advantages  as  those  afforded  to  them  by  Austria, 
but  this  seems  improbable,  at  least  for  the  present. 

But  let  us  go  back  to  the  Polish  question. 
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importante  dans  la  vie  economique  et  dans  revolution 
sociale  de  ces  vastes  contrees. 

L'accord  politique  et  economique  qui  a  ete  conclu  au 
printemps  dernier,  entre  les  Polonais  et  les  Ruthenes  de 
la  Galicie,  prouve  que  nous  pouvons  parfaitement  nous 
entendre. 

C'est  un  des  grands  reproches  que  Ton  fait  aux  Polonais 
qu'ils  n'ont  pas  reussi  a  assimiler  les  Ruthenes. 

Or,  pour  etre  juste,  il  faut  reconnaitre  que  la  Russie 
elle-meme  n'a  pas  ete  plus  heureuse  que  nous,  malgre  la 
communaute  de  religion  et  malgre  cent  vingt  annees 
d'efforts  ininterrompus. 

II  ne  faut  pas  se  faire  d'illusion  :  on  verra  bientot  surgir 
«  la  Question  Ruthenienne  »,  qui  sera  autrement  grave 
pour  la  Russie,  que  ne  Fetait  la  question  polonaise,  et 
certainement  ce  n'est  pas  Fannexion  des  Ruthenes  de  la 
Galicie,  qui  facilitera  la  solution  de  ce  probleme. 

Les  Ruthenes  de  FAutriche  ont  en  effet  joui  depuis 
cinquante  ans  des  memos  libertes  politiques  que  les 
Polonais.  Leur  langue  etait  officiellement  admise  dans  les 
ecoles,  clans  Funiversite  et  dans  Fadministration  locale 
et  ils  sont  arrives  a  creer  un  commencement  serieux  de 
litterature  ruthenienne. 

Nous  ne  voyons  done  pas  tres  bien  comment  ils  s'ac- 
commoderaient  avec  la  nouvelle  situation  qui  peut  leur 
etre  faite,  a  moins  que  la  Russie  ne  songe  a  octroyer  a 
tous  les  Ruthenes  de  son  empire,  et  ils  sont  plus  de 
trente  millions,  les  memes  avantages  constitutionnels 
qu'avaient  les  Ruthenes  de  FAutriche,  ce  qui  nous  parait 
toutefois  fort  peu  probable,  au  moins  quant  a  present. 

Mais  revenons  a  la  Question  Polonaise. 

♦  *  * 
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Besides  the  Ruthenians,  Poland  has  Lithuanians  and 
other  less  numerous  nationalities  as  neighbours,  who, 
though  not  real  Polish,  consider  themselves  still  less 
Russian.  For  centuries,  they  have  been  a  part  of 
Poland,  from  which  they  have  accepted  religion,  morals, 
customs  and  traditions. 

The  Russian  Emperor  Alexander  I  recognized  openly 
that  Lithuania  was  a  country  belonging  to  the  Polish  cul- 
ture, and  did  not  try  to  hinder  her  development.  Until 
1831,  the  official  language  of  the  administration,  schools 
and  University  of  Wilna  was  the  Polish  language. 

Unhappily  this  short  period  of  release  was  followed  by 
a  violent  and  merciless  Russification. 

In  spite  of  all  those  events,  Lithuania  did  not  get  russi- 
fied, and  at  the  time  of  the  elections  for  the  first  Douma 
of  the  Empire,  the  greater  part  of  the  deputies  elected 
were  Poles,  7  for  the  Government  of  Minsk,  5  of  Wilna, 
2  of  Grodno,  2  of  Witebsk,  2  of  Mohylew,  and  so  on. 

This  result  induced  the  Government  to  promulgate  for 
those  countries  a  special  electoral  law  which  esta- 
blished that  in  addition  to  the  deputies  elected  by  the  whole 
population,  other  deputies  would  be  elected  particularly 
by  the  Russian  inhabitants  of  those  countries. 

By  the  effect  of  that  special  law  the  Government  of  Kowno 
has  a  right  to  vote  for  5  deputies  for  the  whole  of  the  popu- 
lation and  one  apart  for  its  Russian  portion;  Wilna  got 
5  for  its  whole  population  and  2  for  its  Russian  portion. 
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En  dehors  des  Ruthenes,  la  Pologne  a  pour  voisins  des 
Lithuaniens  et  d'autres  peuples  moins  nombreux  qui, 
tout  en  n'etant  pas  Polonais  de  pure  race,  se  considerent 
encore  moins  comme  Russes  et  qui,  pendant  des  siecles, 
faisaient  partie  de  la  Pologne  dont  ils  ont  accepte  la  reli- 
gion, les  moeurs  et  les  traditions. 

L'Empereur  Alexandre  Ier  reconnut  franchement  que  la 
Lithuanie  etait  une  terre  gagnee  a  la  culture  polonaise, 
et  ne  chercha  pas  a  entraver  le  developpement  de  cette 
culture. 

Jusqu'en  1831,  la  langue  officielle  dans  l'administration, 
les  ecoles  et  a  FUniversite  de  Yilna  etait  la  langue  polo- 
naise. 

Malheureusement,  cette  courte  periode  de  detente  fut 
suivie  d'une  russification  violente  et  implacable. 

Malgre  tout,  la  Lithuanie  ne  s'est  pas  russifiee  et,  lors 
des  elections  pour  la  premiere  Douma  de  l'Empire,  la 
grande  majorite  de  deputes  elus  furent  des  Polonais  : 
7  dans  le  gouvernement  de  Minsk,  5  dans  celui  de  Wilna, 
2  a  Grodno,  2  a  Witebsk,  2  a  Mohylew,  etc. 

Ge  resultat  amena  le  gouvernement  a  promulguer  une 
loi  electorate  speciale  pour  ces  pays,  qui  etablissait,  a 
cote  des  deputes  elus  par  l'ensemble  de  la  population, 
des  deputes  particuliers  elus  par  la  population  russe  de 
ces  contrees. 

En  vertu  de  cette  loi  speciale,  le  gouvernement  de 
Kowno  a  droit  a  5  deputes  pour  l'ensemble  de  la  popu- 
lation et  a  1  pour  la  population  russe  ;  celui  de  Wilna 
5  pour  l'ensemble  et  2  pour  la  population  russe. 
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In  spite  of  this  restriction  the  Government  of  Wilna 
sent  to  the  third  Douma  of  the  Empire  5  Polish  deputies 
and  Kowno  3  Lithuanians,  1  Pole  and  1  Je  w. 

In  spite  of  a  separatist  movement,  which  has  been  arti- 
ficially created  and  entertained  for  several  years,  the  po- 
pulation of  those  countries  certainly  gravitates  towards 
the  Poles. 

*  ¥ 

How  is  the  political  relationship  of  this  population  to  be 
determined  so  as  to  make  an  impartial  division  ?  If  we  take 
the  religion  as  a  base,  the  result  cannot  be  exact,  as 
the  «  Uniates  »  figure  in  Russian  statistics  as  officially 
belonging  to  the  Orthodox  Greed  and  consequently  are 
Russians.  But  very  numerous  are  the  Uniates  who  have 
always  considered  themselves  as  Polish,  and  Polish  they 
really  have  been  for  centuries,  even  long  before  the 
appearance  of  the  «  Uniates'  »  religion. 

There  are  also  numerous  Poles  who,  being  born  from 
mixed  marriages,  are  officially  registered  and  must  be 
brought  up  in  the  Orthodox  religion  . 

It  must  not  be  forgotten  that  when  Nicolas  I  abolished 
the  religions  union,  many  millions  of  Uniates  were  uni- 
ted to  Orthodoxes  without  any  attention  being  paid  to 
their  nationality  or  their  Polish  origin.  Since  then,  they 
have  always  figured  as  Russians. 

It  is  sufficient  to  note  that  when  Russia  granted  in  1905 
the  religious  liberty,  more  than  three  hundreds  of  thou- 
sands of  «  Uniates  »  and  Orthodoxes,  rof  their  own  free 
will,  requested  to  embrace  again  the  Roman  Catholic  reli- 
gion, which  was  their  former  religion  (fromM.  Frant 
zeff's  valuation).     So,  we  see  that  the  taking  of  religion 
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Or,  malgre  cette  restriction,  le  gouvernement  de  Wilna 
envoyait  a  la  3e  Douma  de  FEmpire  5  deputes  polonais 
et  celui  de  Kowno  3  Lithuaniens,  1  Polonais  et  1  J  nil. 

Malgre  un  mouvement  separatiste  cree  et  entretenu 
artificiellement,  la  masse  populaire  de  ces  contrees  gra- 
vite  certainement  vers  le  groupe  polonais. 

Quel  est  le  moyen  de  determiner  les  affinites  politiques 
de  ces  populations  afin  de  faire  un  partage  equitable  ? 

On  pourrait  se  baser  a  la  rigueur  sur  la  religion.  Le 
resultat  toutefois  ne  serait  pas  exact,  car  dans  les  statis- 
tiques  officielles  enRussie  oncompte  des  Uniates,  comme 
etant  orthodoxes  et  par  consequent  Russes. 

Or,  tres  nombreux  sontles  Uniates  qui  se  considerent 
toujours  comme  Polonais  et  qui  le  sont  d'ailleurs  depuis 
des  siecles,  bien  avant  que  le  culte  uniate  eut  fait  son 
apparition. 

Nombreux  aussi  sont  les  Polonais  qui,  nes  de  mariages 
mixtes,  etaient  d'office  inscrits  et  eleves  dans  la  religion 
orthodoxe. 

II  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que,  lorsque  Nicolas  Ier 
abolit  1'Union  religieuse,  on  reunit  a  l'orthodoxie  des  mil- 
lions d' uniates  sans  tenir  aucun  compte  de  leur  nationa- 
lite  ou  de  leur  origine  polonaise.  Depuis,  on  les  a  tou- 
jours comptes  comme  Russes. 

II  suffit  de  rappeler  que,  lorsque  la  Russie  accorda  en  , 
1905  un  commencement  de  liberie  religieuse,  plus  de 
trois  cent  mille  uniates  et  orthodoxes  involontaires  ont 
demande  a  devenir  catholiques  ;  a  reprendre,  comme  ils 
le  disaient,  leur  religion  primitive  (D'apres  revaluation 
de  M.  Frantseff). 

En  prenant  done  pour  base  la  religion,  on  risquerait  de 
renouveler  i'erreur  commise  dernierement  quand  on  a 
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as  a  base  would  lead  to  the  risk  of  renewing  the  mistake 
made  when  Chelm  was  separated  from  the  Kingdom  of 
Poland,  under  pretence  that  the  majority  of  the  popu- 
lation was  Russian.  But  when  the  question  of  the  credits 
necessary  for  the  administrative  organization  of  the  new 
province  was  debated  upon,  the  Government  was  obliged 
to  state  an  important  amount  of  money  for  the  religious 
propagand;  and  this  was  the  most  significative  acknow- 
ledgement that  the  majority  of  the  population  was  and  is 
still  Roman  Catholic. 


It  would  be  harder  to  judge  of  the  nationality  of  those 
people  by  their  language,  as,  besides  the  two  grand  Slavon- 
ian languages,  Polish  and  Russian,  there  are  in  those 
provinces  several  local  languages  or  dialects,  some  widely 
spread  over,  which  have  nothing  to  do  with  nationality. 

Under  those  conditions,  any  official  statistics,  even  the 
most  apparently  exact  and  having  the  religion  or  the  lan- 
guage as  a  base,  cannot  be  used  to  determine  the  future 
grouping  fairly  and  in  accordance  with  nationalities. 

To  obtain  an  exact  figure  of  the  national  affinities 
and  the  true  desires  of  those  nations,  it  would  be  neces- 
sary to  apply  to  a  Referendum,  which  would  exclusively 
bring  in  the  national  question,  leaving  to  those  who  are 
neither  Polish,  nor  Russian,  full  liberty  to  declare  with 
which  of  these  groupings  they  prefer  being  connected. 

The  religious  question  ought  not  to  be  allowed  to  inter- 
fere in  anyway,  for  on  this  subject  no  Slavonian  or  Lithuan- 
ian peasant  will  ever  speak  freely  his  mind ;  numberless 
examples  in  the  foregone  times  have  taught  him  to  fear 
future  retaliation. 

Sucha  Referendum  surrounded  with  guarantees  of  impar- 
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separe  Chelm  du  Roy  a  a  me  de  Pologne,  sous  pretexte  que 
la  population  y  etail  en  majorite  russe.  Or  quand  il  s'est 
agi  d'obtenir  les  credits  necessaires  pour  i'organisation 
administrative  de  cette  nouvelle  province,  le  gotiverne- 
ment  a  du  prevoir  de  fortes  sommes  pour  la  propagande 
religieuse,  car,  ii  dut  l'avouer  alors,  la  majorite  de  la 
population  etait,  et  est  encore,  catholique. 

★ 

On  ne  peut  pas  non  plus  juger  de  la  nationalite  d'apres 
la  langue  employee  ;  car  a  cote  des  deux  grandes  langues 
slaves,  le  polonais  et  le  russe,  il  existe  dans  ces  provinces 
plusieurs  langues  locales  ou  idiomes  souvent  meme  assez 
repandus,  qui  n'ont  absolument  aucun  rapport  avec  la 
nationalite. 

Dans  ces  conditions,  toutes  les  statistiques  officielles, 
meme  en  apparence  les  plus  exactes,  basees  sur  la  reli- 
gion ou  sur  la  langue,  ne  peuvent  servir  de  base  pour 
determiner  equitablement  le  groupement  futur  d'apres  la 
nationalite. 

Pour  se  reridre  exactement  compte  des  affinites  natio- 
nales  et  des  vrais  desirs  de  ces  peuples,  le  mieux  serait 
peut-etre  de  recourir  a  un  Referendum  qui  porterait 
exclusivement  sur  la  question  de  la  nationalite,  laissant  a 
ceux  qui  ne  sont  ni  polonais,  ni  russes,  l'entiere  liberte 
de  declarer  auquel  des  deux  groupements  ils  preferent 
s'associer. 

II  ne  fauclrait  toutefois  pas  faire  intervenir  la  question 
de  religion,  car  c'est  un  sujet  sur  lequel  un  paysan  slave 
ou  lithuanien,  instruit  par  de  nombreux  exemples  du 
passe,  hesitera  toujours  a  se  prononcer  franchement,  de 
peur  de  represailles  futures. 

Un  pareil  Referendum,  entoure  de  toutes  les  garanties 
d'impartialite  et  d'impunite  pour  la  reponse  donnee,  per- 


86 


THE  POLISH  QUESTION 


tiality  and  impunity  for  the  answer,  would  certainly  make  it 
possible  to  determine  as  exactly  as  possible  the  geogra- 
phical limits  of  the  new  ethnical  grouping  according  to 
«  the  rights  of  nationalities  and  the  real  desire  of  the 
populations  »  as  Lord  Churchill  said. 

W e  are  eager  to  add  that  if  Russia  leaves  to  those  coun- 
tries full  liberty  to  become  connected  with  the  ethnical 
Polish  group,  the  power  of  the  great  Slavonian  family  will 
not  get  jimpoverished  by  any  means,  geographically  or 
politically.  On  the  contrary,  it  will  always  be  enlarged  by 
the  territories  of  the  provinces  taken  back  from  Germany 
and  Austria,  which  will  join  and  increase  the  Polish  as- 
sembling. 

In  fact,  the  Slavonian  territories  will  be  thus  divided 
into  two  homogeneal  groups,  according  to  nationalities 
and  affinities. 

Instead  of  only  one  organism  somewhat  ill-assorted  and 
disparate  through  discontentedness  or  mutual  mistrust, 
there  will  then  be  two  organisms  full  of  strength,  able  to 
develop  rapidly,  increasing  their  vigour  and  wealth. 

Besides,  those  two  Slav  groupings  correspond  quite 
well  to  the  two  parts  of  different  culture. 

Poland  with  Lituania,  as  well  as  the  Tczechs  with  the 
Moravians  and  Slovenians,  represent  the  Slav  countries, 
which  have  accepted,  from  the  beginning  of  their  history, 
the  Latin  civilisation  ;  whilst  the  Russian  countries  have 
always  been  under  the  influence  of  the  Byzantine  civili- 
sation. 

Ruthenia,  the  country  situated  between  the  Karpathian 
mountains  and  the  Dnieper,  which  belonged  to  Poland 
from  1315  till  1793,  represents  a  neutral  ground,  where 
both  civilisations  mixed  together,  without  excluding 
each  other.  The  nobility  and  the  middle  class  repre- 
sent ihe  Latin  culture,  whereas  the  peasants  belong  to  the 
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rrettrait  certainement  de  determiner  le  plus  exacte merit 
possible  les  limites  geographiques  du  nouveau  groupe- 
ment  ethnique  d'apres  «  la  loi  des  nationalites  et  des 
vrais  desirs  des  peuples»,  comme  le  disait  ]ord  Churchill. 

Empressons-nous  d'ajouler  que  si  la  Russie  laisse  a  ces 
contrees  la  liberie  de  se  rattacher  au  groupe  ethnique 
Polonais,  elle  n'affaiblira  en  aucune  facon,  ni  geographi- 
quement,  ni  politiquement,  la  puissance  de  la  grande 
famille  slave.  Bien  au  contraire,  elle  Tagrandira  territo- 
rialement  de  toutes  les  provinces  reprises  a  FAllemagne 
ou  a  l'Autriche  qui  viendront  grossir  le  groupe  polonais. 

Elle  n'aura  fait  en  realite  que  classer  les  territoires 
slaves  en  deux  groupes  bien  homogenes,  d'apres  les 
nationalites  et  les  affinites  de  races.  Au  lieu  d'un  seul 
organisme  un  peu  disparate  et  tiraiile  par  des  meconten- 
tements  ou  des  mefiances  mutuelles,  il  j  aura  deux  orga- 
nismes  bien  sains  et  bien  vivants  qui  pourront  se  deve- 
lopper  plus  librement  et  augmenter  rapidement  leur  force 

et  leur  richesse. 

Ces  deux  groupements  slaves  correspondent  d'ailleurs 
parfaitement  aux  champs    d'action    de   deux  cultures 

differentes. 

La  Pologne  avec  la  Lithuanie,  ainsi  que  les  Tcheques 
avec  la  Moravie  et  les  Slovaques  representent  les  pays 
slaves,  qui  ont  accepte,  des  le  debut  de  leur  histoire,  la 
civilisation  latine,  tandis  que  les  pays  russes  se  sont 
developpes  sous  Tinfluence  de  la  culture  byzantine. 

La  Ruthenie,  c'est-a-dire  la  contree  situee  entre  les 
Karpathes  et  le  Dnieper,  qui  appartenait  a  la  Pologne  de 
1315  a  1793,  represente  un  terrain  mixte,  ou  les  deux 
cultures  ont  penetre  sans  s'exclure  mutuellement.  La 
noblesse  et  la  bourgeoisie  representent  la  culture  latine 
tandis  que  le  peuple  est  reste  orthodoxe  et,  si  faible  que 
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Orthodox  religion ;  and,  though  their  culture  is  very 
slight,  it  is  connected,  through  it,  with  the  Byzantine 
civilisation. 

* 

*  * 

The  ethnographical  map  herein  enclosed  shows  rather 
approximately  the  present  division  of  the  different  Sla- 
vonian nationalities  in  the  centre  of  Europe.  It  is 
interesting  to  observe  how  the  East  limit  of  the  ethni- 
cal assembling  of  Poland-Lithuania,  corresponds  almost 
exactly,  from  the  Karpathian  mountains,  with  the  line  of 
watershed  in  East  Europe. 

This  line  is  indicated  on  the  map  by  a  very  dark  red 
line. 

On  the  South-East  side  (Black  Sea  basin)  the  Ruthenians 
inhabit  the  valley  of  the  Dnieper  to  the  South  of  the  Pri- 
petz,  and  the  valley  of  the  Dniester,  while  the  higher 
part  of  the  basin  of  the  Dnieper  is  inhabited  by  the 
White-Russians . 

On  the  North-West  side  of  this  line  (Baltic  Sea)  the  val- 
leys of  the  rivers  Vistula  and  Niemen  represent  each  one 
in  a  somewhat  exact  way,  the  countries  inhabited  by  the 
Poles  and  Lithuanians. 

The  valley  of  the  Dwina  is  inhabited  by  the  White- 
Russians,  excepting  the  lower  part  of  the  river  which 
runs  through  a  country  inhabited  by  Russians,  Lithuan- 
ians, Gourlanders  and  Germans. 

That  natural  barrier  is  far  from  following  the  limits  of 
Poland  of  1772  or  of  1793,  but  time  and,  above  all,  syste- 
matical denationalization,  have  grained  their  point  and, 
under  the  present  circumstances,  that  barrier  seems  tolimit 
almost  exactly  the  ethnical  Polish  Lithuanian  race. 

♦  ♦  ♦ 
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soit  encore  sa  culture,  elle  peut,  de  ce  fait,  etre  rattachee 
a  la  civilisation  byzantine. 

La  carte  ethnographique  ci-jointe  indique  avec  une 
approximation  suffisante  la  repartition  actuelle  de  diffe- 
rentes  nationalites  slaves  de  l'Europe  Gentrale. 

II  est  interessant  de  constater  que  la  limite  est  du 
groupe  ethnique  Polono-Lithuanien  coincide  presque 
exactement,  a  partir  des  Karpathes,  avec  lagrandeligne  de 
partage  des  Eaux  de  l'Europe  orientale. 

Gette  ligne  est  indiquee  sur  la  carte  par  un  trait  rouge 
tres  fonce. 

Sur  le  versant  sud-est  (bassin  de  la  mer  Noire),  les 
Ruthenes  occupent  le  bassin  du  Dniester  et  celui  du 
Dnieper  au  sud  de  la  Pripetz,  son  principal  affluent,  tan- 
dis  que  le  haut  du  bassin  du  Dnieper  est  occupe  par  les 
Russes-Blancs. 

Sur  le  versant  nord-ouest  de  cette  ligne  (la  mer  Bal- 
tique),  les  bassins  de  la  Vistule  et  du  Niemen  represen- 
tant  respectivement,  d'une  facon  assez  exacte,  les  regions 
occupees  par  les  Polonais  et  les  Lithuaniens. 

Quant  au  bassin  de  la  Dwina,  il  est  occupe  par  les 
Russes-Blancs,  sauf  le  cours  inferieur  de  ce  fleuve  qui 
traverse  une  region  peuplee  de  Russes,  de  Lithuaniens, 
de  Gourlandais  et  jd'Allemands. 

Gette  frontiere  naturelle  est  loin  de  concorder  avec  la 
limite  de  la  Pologne  de  1772  ou  de  1793,  mais  le  temps  et 
surtout  une  denationalisation  methodique  ont  fait  leur 
oeuvre  et  dans  l'etat  actuel  des  choses,  cette  frontiere 
naturelle  parait  delimiter  d'une  facon  assez  exacte  le 
groupe  ethnique  Polono-Lithuanien. 

*  if  if 
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The  Polish  question  is  no  longer  a  family  affair  among 
Slavenians,  as  it  interests  to  the  highest  degree  every 
European  power  and  the  peace  of  Europe  will  depend 
upon  its  solution. 

Our  illusion  must  not  go  so  far  as  to  think  that  the 
present  and  so  barbarous  and  ferocious  war  may  be  the 
last. 

No  !  It  is  but  the  first  act  of  the  struggle  between  civi- 
lization and  militarism,  but  it  is  not  by  a  war  that  one 
does  away  with  «  War  »  for  ever. 

It  is  a  paradox  to  which,  after  a  little  reflection,  no  edu- 
cated man  will  submit. 

War  will  be  suppressed  when  civilization  suppresses 
its  motives,  that  is  to  say,  when,  all  injustice  being 
made  up  for,  every  human  being  and  every  nation  are  able 
to  develop  freely  according  to  their  own  tradition  or 
special  tendencies,  respecting  in  the  same  measure,  the 
rights  of  each  neighbour. 

This  new  era  will  begin  when  every  nation  is  able  to 
lead  its  own  destiny,  when  there  is  no  longer  any  pri- 
vileged class,  able,  out  of  pride,  vanity  or  personal 
interest,  to  compel  the  mass  of  the  people  to  a  dreadful 
war. 

The  example  of  Germany  shows  how  the  instinct  of 
domination  of  one  family,  the   Hohenzollern,  can  be 
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IX 


La  Question  polonaise  n'est  plus  une  affaire  de  famille 
entre  Slaves,  mais  elle  interesse  au  plus  haut  degre 
toutes  les  puissances  europeennes,  car  c'est  de  sa  solu- 
tion que  dependra  la  tranquillite  et  la  paix  de  FEurope. 

Ce  serait,  en  effet,  se  berner  d'illusions  que  de  croire 
que  la  guerre  actuelle,  si  feroce  et  si  barbare,  puisse  etre 
la  derniere. 

Non  !  elle  n'est  que  le  premier  acte  de  la  lutte  engagee 
par  la  civilisation  contre  le  militarisme,  mais  ce  n'est  pas 
avec  une  guerre  que  l'on  tuera  «  La  Guerre  ». 

C'est  un  paradoxe  auquel  aucun  esprit  un  peu  reflechi 
ne  se  laissera  prendre. 

La  guerre  ne  sera  rendue  impossible  que  le  jour  oil  la 
civilisation  aura  supprime  les  causes  qui  la  provoquent, 
c'est-a-dire  le  jour  oil,  toutes  les  injustices  etant  reparees, 
tout  etre  et  toutes  les  nations  pourront  se  developper 
librement  d'apres  leurs  traditions  ou  leurs  tendances  par- 
ticulieres,  tout  en  respectant  au  meme  degre  les  droits 
des  voisins. 

Gette  ere  nouvelle  ne  commencera  que  le  jour  ou  tous 
les  peuples  auront  pris  entre  leurs  mains  la  direction  de 
leurs  destinees,  oil  il  nJy  aura  plus  cle  classes  privile- 
giees,  qui  puissent,  par  orgueil,  par  vanite  ou  dans  un 
interet  personnel,  jeter  les  masses  populaires  dans  une 
tourmente  fratricide. 

L'exemple  de  TAllemagne  prouve  que  l'instinct  de 
domination  d'une  seule  famille,  des  Hohenzollern,  a  suffi 
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sufficient  to  mislead  the  civilization  of  a  country,  and 
contaminate  a  whole  nation  and  a  dynasty. 

Happily  this  war  will  extirpate  for  once  and  all  the 
German  militarism. 

And  then  ?  Will  the  victory  of  the  Allies  establish  a 
definite  peace  ?  We  are  tempted  to  doubt  it,  for,  when 
Europe  is  delivered  from  the  Teuton  nightmare,  another 
nation  will  soon  appear  with  its  claims,  a  nation  certainly 
less  martial  than  the  Germans,  but  surely  more  nume- 
rous and  vital. 

The  Slavonian  possessions  represent  a  nation  of 
160  million  inhabitants  and  their  population  is  increasing 
prodigiously.  Only  in  European  Russia,  the  increase  can 
be  figured  by  more  than  one  million  and  a  half  yearly. 
In  those  conditions,  the  Slavonians  will,  in  about 
50  years,  reach  from  275  to  300  millions  of  souls. 

Looking  on  the  maps  of  Europe  and  Asia,  we  can 
see  the  wonderful  rapidity  with  which  Russia  has  enlarg- 
ed her  territorial  possessions,  more  than  once  in  an  injus- 
tified  manner  and,  by  no  means,  in  proportion  to  her 
moral  and  material  resources. 

It  will  be  easily  noticed  that,  besides  a  surprising  vital- 
ity, the  Russian  race  is  also  urged  by  the  spirit  of  con- 
quest and  domination. 

That  spirit,  one  must  fairly  admit,  is  perhaps  not  so 
inherent  to  that  race  as  it  seems,  but  is  the  result,  at 
least, in  a  large  measure,  of  a  policy  deterring  the  popular 
attention  from  the  domestic  policy. 

Whatever  may  be  the  causes  of  the  wonderful  and 
anormal  extension  of  Russia,  the  fact  ought  certainly  to 
be  much  considered. 

Among  all  the  Slavonian  nations,  Poland  has  never 
evinced  the  least  spirit  of  conquest. 

During  ten  centuries  of  her  history,  Poland,  did  no 
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pourfausser  la  civilisation  du  pays  et  contaminer  tout  un 
peuple,  toute  une  race. 

Heureusement  cette  guerre  mettra  fin  au  militarisme 
allemand. 

Mais  apres  ?  La  victoire  des  allies  donnera-t-elle  a 
l'Europe  la  tranquillite  et  l'apaisement  definitif  ?  II  est 
permis  d'en  douter,  car  l'Europe,  liberee  du  cauchemar 
teuton,  se  trouvera  en  presence  d'une  autre  race,  de  la 
race  slave,  certainement  beaucoup  moins  belliqueuse  que 
la  race  germanique,  mais  par  contre  beaucoup  plus  nom- 
breuse  et  plus  vitale. 

Les  domaines  slaves  representent  deja  une  population 
de  160  millions  d'ames  qui  augmente  d'une  facon  prodi- 
gieuse; rien  que  pour  la  Russie  d'Europe  l'accroisseinent 
annuel  depasse  un  million  et  demi.  Dans  ces  conditions, 
les  Slaves  representeront  d'ici  cinquante  ans  une  popula- 
tion de  275  a  300  millions. 

D'autre  part,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  de 
l'Europe  et  de  FAsie  pour  constater  avec  quelle  rapidite 
prodigieuse  la  Russie  a  agrandi  ses  possessions  territo- 
riales,  souvent  me  me  d'une  facon  injustifiee  et  dispropor- 
tionnee  avec  ses  ressources  morales  et  materielles. 

On  se  rendra  ainsi  compte  qu'en  dehors  d'une  vitalite 
surprenante,  la  Russie  est  hantee,  elle  aussi,  par  un  ins- 
tinct de  conquete  et  de  domination. 

Pour  etre  juste,  il  faut  reconnaitre  que  cet  instinct  n'est 
peut-etre  pas  aussi  inne  a  cette  race,  que  Ton  pourraitle 
croire,  mais  qu'il  est,  pour  une  grosse  part,  tout  au  moins, 
le  resultat  d'une  politique  qui  detournait  ainsi  l'attention 
populaire  des  questions  interieures. 

Quellesque  soient  les  causes  de  l'extension  prodigieuse 
et  anormale  de  la  Russie,  elle  donne  certainement  beau- 
coup a  reflechir. 

Or,  de  tous  les  peuples  slaves,  les  Polonais  ont  ete  les 
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wage  a  war  of  conquest,  did  not  win  an  inch  of  territory 
by  her  sword,  but  every  increase  of  ground  must  be 
ascribed  either  to  the  spontaneous  connection  of  countries 
which  claimed  to  be  united  to  Poland,  or  to  marriages 
between  royal  families,  or  to  the  lucky  result  of  some 
war,  which  never  was  but  defensive. 

It  is  a  unique  example  in  the  history  of  the  World  which 
can  only  be  explained  by  the  fact  that,  thanks  to  the  cons- 
titution of  the  Polish  Republic,  the  King  could  neither 
declare  war,  nor  employ  the  army  without  a  previous 
consent  of  the  country. 

Let  us  here  examine  the  territories  which  were  united 
to  the  primitive  nucleus  of  Poland  and  enlarged  her  pos- 
sessions. 

1)  Lithuania  and  Ruthenia  were  united  to  Poland  in  1381 
by  the  marriage  of  Queen  Hedwige  of  Poland  to  Ladislaus 
Jagellon,  grand  Duke  of  Lithuania  and  Ruthenia. 

This  voluntary  annexion  was  fastened  by  the  pact  of 
Horodlo  (1413)  for  Lithuania,  and  the  pact  of  Yedlin  (1430) 
for  Ruthenia,  both  definitely  sanctioned  by  the  general 
act  of  the  Union  at  Lublin  in  1569. 

2)  Livonia  and  Gourland  were  voluntarily  annexed 
to  Poland  in  1561,  after  the  claim  of  the  Grand  Master 
of  those  provinces  Gothard  Kettler,  who  then  took, 
as  feudatory  of  Poland,  the  title  of  Duke  of  Gourland. 

3)  Red  Ruthenia  (dukedom  of  Halicz)  was  assigned  to 
Poland  by  inheritance  after  the  death  of  the  Prince  of 
Mazovia,  Boleslaus  (1340)  who  was  elected  Duke  of  Halicz 
in  1324  after  the  death  of  Leo  II. 
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seuls  qui  n'ont  jamais  temoigne  le  moindre  esprit  de  con- 
quete. 

Pendant  dix  siecles  de  son  histoire,  la  Pologne  n'a  pas 
fait  une  seule  guerre  de  conquete,  elle  n'a  pas  gagne  un 
pouce  de  terre  par  la  force  de  ses  armees  et  toutes  ses 
augmentations  territoriales  sont  dues,  soit  a  une  fusion 
libre  et  volontaire  des  pays  qui  ont  demande  a  etre  ratta  - 
ches  a  la  Pologne,  soit  a  des  manages  entre  families 
regnantes,  soit  enfin  a  Tissue  heureuse  d'une  guerre  qui 
a  toujours  ete  defensive. 

C'est  un  exemple  unique  dans  l'histoire  dumonde,  mais 
il  s'explique  par  ce  fait  que  grace  a  la  constitution  de  la 
Republique  Polonaise,  le  Roi  ne  pouvait  declarer  la  guerre 
ni  employer  la  force  armee  sans  le  consentement  preala- 
ble  de  la  nation. 

Passons  d'ailleurs  en  revue  tous  les  territoires  qui  son  t 
venus  grossir  le  noyau  de  la  Pologne  primitive. 

1°  La  Lithuanie  et  la  Ruthenie  s'unissent  a  la  Pologne 
en  1381  lors  du  mariage  de  la  Reine  de  Pologne  Hedwige 
avec  Ladislas  Jaguellons,  grand-due  de  la  Lithuanie  et  de 
la  Ruthenie.  Gette  fusion  volontaire  est  scellee  parle  pacte 
de  Horodlo  (1413)  pour  la  Lithuanie  et  le  pacte  de  Jedlin 
(1430)  pour  la  Ruthenie,  et  consacres  finale ment  par  l'acte 
general  de  TUnion  a  Lublin  (1569). 

2°  La  Livonie  et  la  Gourlande  ont  ete  volontairement 
rattachees  a  la  Pologne  en  1561  a  la  suite  dela  demande  du 
Grand  Maitre  de  ces  provinces  Gothard  Kettler,  qui  prit 
alors,  comme  feudataire  de  la  Pologne,  le  titre  de  Due  de 
Gourlande. 

3°  La  Ruthenie  rouge  (le  Duche  de  Halicz)  est  revenue 
a  la  Pologne  comme  heritage  apres  la  mort  du  Prince  de 
Mazovie  Boieslas  (1340)  qui  fut  elu  due  de  Halicz  en  1324 
apres  la  mort  de  Leon  II. 
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4)  Moldavia  claimed  to  be  annexed  to  Poland  in  1450,  but 
the  Polish  Diet  refuses  its  consent. 

5)  Even  concerning  Prussia,  whose  Grand  Master 
was  a  vassal  of  Poland,  the  Prussian  States  assembled  at 
Thorn  in  1454,  dissatisfied  with  the  plundering  indulged 
in  by  the  Teutonic  Order,  claimed  a  real  and  simple 
annexion  to  Poland. 

The  political  and  constitutional  mode  of  Government  of 
Poland  was  so  highly  appreciated  that  the  nations  in  the 
neighbourhood  begged  the  Kings  of  Poland  to  accept 
them  under  their  sceptre;  so,  the  Hungarians  chose 
Ladislaus  (the  Yarnenian)  in  1440  as  their  King;  Sigis- 
mund  I,  King  of  Poland,  refused  the  crown  of  Sweden 
which  was  twice  offered  him,  in  1522  and  in  1526 ;  his 
brother  Ladislaus  was  elected  King  of  Bohemia  and 
Hungary,  and  it  was  his  niece  Anna  who  brought  as  a 
dowery  those  two  crowns  to  the  dynasty  of  the  Habs- 
bourg  in  1525  (Anna  was  married  to  the  heir  of  Habs- 
bourg  in  1515)  and  finally  the  Boyards  of  Moscovia  offered 
the  Moscovian  crown  to  Ladislaus,  the  son  of  the  Polish 
King  Sigismund  III.  That  crown  was  refused  on  account 
of  some  religious  considerations. 

Besides  the  Poles,  the  Tczechs  and  the  Ruthenians  have 
also  given  proof  that  they  were  not  ruled  by  any  spirit  of 
conquest.  As  to  the  Russians,  they  had  no  special  feeling 
of  domination  or  conquest,  but  only  started  in  that  way  after 
the  long  Tartar  oppression,  which  has  deeply  changed 
the  ethnical  and  psychological  spirit  of  the  population. 

The  Russian  political  evolution  was  accomplished  in 
a  direction  absolutely  different  from  the  Polish  evolution. 

Poland  has  submitted  everything,  even  the  State's  inte- 
rest to  the  principle  of  equality  among  the  citizens  and 
to  their  individual  liberty,  which  powerfully  favoured  the 
development  of  a  remarkable  civilization  and  culture,  to  the 
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4°  La  Moldavie  demande  a  etre  rattachee  a  la  Pologne 
en  1450,  mais  la  Diete  Polonaise  refuse. 

5°  Meme  en  ce  qui  concerne  la  Prusse  dont  le  Grand 
Maitre  etait  vassal  de  la  Pologne,  les  Etats  Prussiens, 
reunis  a  Thorn  en  1454,  mecontents  de  la  rapinerie  de 
Tordre  teutonique,  demanderent  une  annexion  pure  et 
simple  a  la  Pologne. 

Le  regime  politique  et  constitutionnel  de  la  Pologne 
etait  tellement  apprecie,que  des  pays  voisins  demandaient 
an  Roi  de  Pologne  d'etre  leur  Roi;  ainsi  les  Hongrois 
elurent  Ladislas  le  Yarnenien  en  1440;  Sigismond  Ier,  roi 
de  Pologne,  refusa  la  couronne  de  Suede  qui  lui  fut  offerte 
a  deux  reprises  en  1522  et  en  1526;  son  frere  Ladislas  est 
elu  Roi  de  Boheme  et  de  Hongrie  et  c'est  sa  niece  Anna 
qui  apporta  en  dot  ces  deux  couronnes  a  la  maison  d'Au- 
triche  en  1525  (mariee  en  1515  a  l'heritier  de  Habsbourg), 
et  enfin  les  Boyards  de  la  Moscovie  offrirent  en  1610  la 
couronne  moscovite  a  Ladislas,  fils  du  Roi  Polonais  Sigis- 
mond III.  Gette  couronne  fut  refusee  pour  des  considera- 
tions d'ordre  purement  religieux. 

En  dehors  des  Polonais,  les  Tcheques  et  les  Ruthenes 
ont  prouve,  eux  aussi,  qu'ils  ne  sont  pas  hantes  par  l'esprit 
de  conquete. 

Quant  aux  Russes,  leur  tendance  a  la  domination  et  aux 
conquetes  territoriales  n'est  apparue  qu'a  la  suite  du  long 
joug  tartare  qui  a  profondement  modifie  le  caractere  ethni- 
que  et  la  psychologie  de  ce  peuple. 

L'evolution  politique  de  la  Russie  s'est  faite  dans  un 
sens  diametralement  oppose  a  revolution  Polonaise. 

En  Pologne  on  a  tout  subordonne,  meme  Tinteret  de 
1'Etat,  au  principe  de  l'egalite  des  citoyens  eta  leur  liberie 
individuelle,  ce  qui  a  favorise  le  developpement  d'une 
civilisation  et  d'une  culture  remarquable  au  detriment  de 
la  force  collective  de  l'Etat,  tandis  qu'en  Russie,  on  a  tout 
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prejudice  of  the  collective  strength  of  the  State,  whilst,  in 
Russia  everything  was  sacrificed,  even  the  most  sacred 
individual  liberties,  to  the  collective  strength  of  the 
State ;  this  has  stopped  the  progress  of  civilization,  but  has 
consequently  given  enormous  strength  to  the  Government, 
which  naturally  tended  to  a  most  absolute  autocracy. 

Those  two  political  principles,  though  absolutely  oppos- 
ed, were  fatally  to  come  to  the  same  result:  anarchy; 
anarchy  in  the  upper  class  in  Poland,  anarchy  in  the  lower 
class  in  Russia. 

Happily  for  Russia,  she  is  still  able  to  change  the  system 
of  her  Government  in  the  right  time,  whilst  Poland  was 
divided,  just  at  the  moment  when  the  Nobility  was  freely 
giving  up  its  prerogatives  and  voting  on  the  3rd  of  May  1791, 
a  remarkable  constitution,  which  was  to  regenerate  the 
country,  reestablish  order  and  give  lier  back  the  neces- 
sary strength. 

*  # 

The  complete  absence  of  any  instinct  of  conquest  or 
domination  among  the  Poles  is  a  serious  guarantee  for 

the  future  peace  in  Europe,  and  the  larger  the  new  group- 
ing of  Poland  will  be,  the  greater  will  the  guarantee 

be. 


♦  # 
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sacrifie,  meme  les  libertes  individuelles  les  plus  elemen- 
taires,  a  la  force  collective  de  FEtat,  ce  qui  a  arretela  civi- 
lisation mais  a  donne,  par  contre,  au  gouvernement  une 
force  enorme,  qui  devait  finalement  aboutir  a  une  auto- 
cratie  absolue. 

Ces  deux  principes  politiques,  quoique  diametralement 
opposes,  devaient,  par  leur  excessivite,  aboutir  fatalement 
au  meme  resultat  :  a  1'anarchie ;  anarchie  d'en  haut  pour 
la  Pologne  et  anarchie  d'en  bas,  pour  la  Russie. 

Heureusement  pour  la  Russie,  elle  peut  modifier,  encore 
a  temps,  son  regime,  tandis  que  la  Pologne  a  ete  partagee, 
juste  au  moment  oil  la  noblesse  abandonnait  librement 
ses  prerogatives  et  votait  le  3  mai  1791  une  constitution 
remarquable,  qui  devait  regenerer  le  pays,  retablir  1'ordre 
et  redonner  la  force. 

*  * 

L'absence  complete  d'instinct  de  conquete  ou  de  domi- 
nation chez  les  Polonais  constituera  pour  TEurope  une 
garantie  serieuse  de  tranquillite  et  de  paix —  et  plus  fort 
sera  le  nouveau  groupement  Polonais,  plus  grande  sera 
aussi  cette  garantie. 
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Afaev  all,  the  Polish  question  is  not  so  complicated 
or  difficult  to  solve  as  one  might  imagine.  Everything 
depends  on  the  sincerity  and  reciprocal  confidence  which 
will  preside  over  the  settlement  of  the  question.  Common 
interest  wants  the  Polish  question  to  be  solved  definitely; 
all  past  quarrels  and  misunderstandings  must  be  radically 
suppressed;  we  must  try  to  hinder  future  opposition  and 
mistrust,  and  if  Russia  comes  towards  us  with  all  her 
heart,  it  will  be  for  us  only  a  just  reparation  for  the  ter- 
rible misunderstanding  which  has  existed  for  more  than  a 
century,  and  from  which  Poland  has  suffered  so  cruelly. 

The  present  hour  is  a  solemn  one  for  all  Europe,  espe- 
cially for  the  Slavonians. 

It  is  the  most  decisive  historical  event  jof  civilization, 
and  will  do  just  as  much  good  to  Russia  as  to  Poland  and 
a  new  era  of  liberty,  tolerance  and  fraternity  is  about  to 
begin  for  both. 

Russia  fully  understandsjthe  gravity  of  the  present  con- 
flict and  has  openly  engaged  herself  in  favour  of  the  new 
policy. 

She  has,  with  exceptional  unanimity,  applauded  the 
generous  initiative  of  her  Emperor. 

The  sight  offerred  by  the  wild  leaders  of  the  Extreme 
Right  stretching  out  their  hands  to  the  leaders  of  the  Left 
party,  the  example  of  the  terrible  judophobe  offering  at 
Kiew  his  hand  to  the  Rabbi  and  walking  at  his  side  at  the 
head  of  a  patriotic  manifestation,  and  finally  the  tone  of 
sincere  conciliation  shown  by  the  Russian  press  of  all 
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En  somme,  envisagee  sous  cette  forme,  la  question 
polonaise  n'est  pas  aussi  compliquee,  ni  tellement  diffi- 
cile a  resoudre,  qu'on  pourrait  le  croire;  tout  depend  de 
la  sincerite  et  de  la  confiance  reciproque  qui  presidera 
au  reglement  de  cette  question.  L'interet  commun  exige 
cependant  que  cette  question  soit  resolue  d'une  facon 
complete  et  definitive ;  que  toutes  les  querelles  et  les 
malentendus  passes  soient  radicalement  supprimes;  qu'on 
rende  impossible  a  l'avenir  tout  froissement  ou  toute 
mefiance  reciproque  et  si  la  Grande  Russie  apporte  dans 
ce  reglement  un  peu  de  bonne  volonte  et  de  coeur,  ce  ne 
sera  qu'une  juste  reparation  du  terrible  malentendu,  qui 
durait  depuis  un  siecle  et  demi  et  qui  a  fait  si  cruellement 
souffrir  la  Pologne. 

L'heure  actuelle  est  solennelle,  aussi  bien  pour 
1'Europe  que  pour  la  vaste  famille  slave. 

G'est  un  tournant  clecisif  de  1'histoire  et  de  la  civilisa- 
tion et,  aussi  bien  pour  la  Russie  que  pour  la  Pologne, 
c'est  le  commencement  d'une  erenouvelle  de  liberie,  de 
tolerance  et  de  fraternite. 

La  Russie  a  d'ailleurs  fort  bien  compris  la  gravite  du 
moment  et  elle  parait  s'etre  franchement  engagee  dans  la 
voie  nouvelle. 

Elle  a,  avec  une  rare  unanimite,  applaudi  a  la  genereuse 
initiative  de  son  Empereur. 

L'exemple  des  leaders  farouches  de  1'extreme  droite 
tendant  la  main  aux  leaders  de  la  gauche;  Texemple  du 
terrible  judophobe  donnant  a  Kieff  la  main  au  Rabbin  et  , 
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parties,  permit  us  to  look  forward  to  the  future  with  con- 
fidence and  to  hope  that  the  Polish  question  will  receive 
a  solution  in  keeping  with  Russia's  greatness  and  that  at 
least  Poland's  past  misfortunes  will  be  over. 

Poland  has  proved  that  she  knew  how  to  remain  faithful 
to  a  noble  idea;  she  has  shown  how  grateful  she  can  be  to 
a  dynasty  and  government  j  which  have  given  her  a 
liberal  autonomy,  though  only  to  a  portion  of  her  people. 

One  can  judge  from  that,  with  what  fidelity  and  thank- 
fulness the  entire  population  of  Poland,  finally  united, 
will  serve  the  common  cause,  the  Slavenian  cause,  with 
Russia,  which  has  fraternally  stretched  out  a  helping 
hand  to  us. 

★ 

We  have  the  strictest  confidence  in  the  justice  of  the 
Allies ;  we  hope  that  their  perfect  harmony  will  last  until 
the  end  of  the  crisis,  and  we  are  positive  that  they  will 
do  their  best  to  find  a  just  and  complete  solution  which 
alone  can  be  durable. 

We  believe  in  the  chivalrous  spirit  of  France,  in  the 
prudence  and  perspicacity  ofEngland;  and  the  spontaneous 
offer  which  has  been  made  by  the  magnanimous  Empe- 
ror of  Russia  is  a  sacred  guarantee  that  Russia  herself  will 
not  bargain  for  the  reparation  so  nobly  offered. 
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marchant  avec  lui  a  la  tete  d'une  manifestation  patriotique 
—  et  enfin  le  ton  de  sincere  conciliation  pris  par  la  presse 
russe  de  tous  les  partis,  permettent  d'envisager  l'avenir 
avec  conftauce  et  d'esperer  que  la  question  polonaise 
recevra  une  solution  digne  de  la  grandeur  de  la  Russie  et 
des  malheurs  passes  de  la  Pologne. 

Les  Polonais  oat  prouve  qu'ils  savaient  rester  fideles 
a  une  noble  idee  —  ils  ont  montre  qu'ils  savaient  etre 
reconnaissants  a  une  dynastie  et  a  un  regime  qui  avaient 
octroye  une  autonomic  liberale  a  une  partie  seulement 
de  leur  patrie. 

On  peut  done  juger  avec  quelle  fidelite  et  avec  quelle 
reconnaissance  la  Pologne  entiere,  enfin  reunie,  saura 
servir  la  cause  commune,  la  cause  slave,  a  cote  du  Grand 
Empire  Russe  qui  lui  a  fraternellement  tendu  la  main. 

★ 

Nous  avons  la  plus  entiere  confiance  dans  1'esprit  de 
justice  des  Allies  ;  nous  esperons  que  leur  accord  parfait 
durera  jusqu'a  la  fin  de  cette  crise  et  nous  sommes  surs 
qu'ils  s'efforceront  de  trouver  alors  une  solution  juste  et 
complete,  qui  seule  pourrait  etre  viable. 

Nous  croyons  a  1'esprit  chevaleresque  de  la  France,  a 
1'esprit  prudent  et  clairvoyant  de  l'Angleterre  et  Pavance 
spontanee  qui  nous  a  ete  faite  par  le  magnanime  Empe- 
reur  de  Russie  nous  est  une  garantie  precieuse  que  le 
grand  peuple  Russe,  lui  aussi,  ne  nous  marchandera  pas 
la  reparation  qu'il  nous  a  si  noblement  offerte. 


♦  ♦  * 
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1 

M.  GEORGES  CLEMENCEAU 

Senateur, 
ancien  President  du  Conseil. 

Resurrection 

La  Pologne  revivra.  Par  la  volonte  du  tsar  Nicolas  II, 
appuye  de  la  France  el  de  l'Angleterre,  1'un  des  plus  grands 
crimes  de  Fhistoire  va  prendre  fin.  A  quoi  bon  revenir  sur 
le  sombre  historique  du  demembrement  ?  Laissons  les 
morts  enterrer  les  morts,  selon  la  parole  du  Galileen. 
Nous  sommes  les  vivants,  c'est  auxvivants  que  nous  avons 
affaire.  C'est  aux  vivants  que  la  conscience  de  1'Europe 
doit  la  justice  avec  la  liberte.  Jamais  cause  ne  fut  plus 
populaire  en  France,  apres  celle  de  Fltalie,  que  la  reven- 
dication  de  la  nationality  polonaise 

L'acte  du  tsar,  noble  autant  qu'habile,  aura  done,  chez 
nous,  un  retentissement  particulier.  Le  fond  d'idealisme, 
qui,  de  quelquefacon  qu'il  nousmeuve,  est  et  seratoujours 
le  principal  ressort  de  notre  activite,  s'exaltera  a  la 
nouvelle  que  nos  allies,  a  leur  tour,  cherchent  un  point 
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d'appui  dansl'appel  aux  nobles  sentiments  (Tindependance 
qui  sont  l'une  des  plus  sures  forces  de  l'humanite.  Leur 
espoir  ne  sera  pas  decu. 

Quand  j'ai  vu  que  les  Polonais  de  Russie  (comme  les 
Finlandais  eux-memes,  a  qui  Nicolas  II,  certainement,  doit 
songer)  repondaient  d'enthousiasme  au  tsar  les  conviant 
a  porter  la  guerre  chez  Foppresseur,  par  excellence,  de 
la  race  polonaise,  j'ai  eu  le  pressentiment  que  ce  beau 
geste  ne  resterait  pas  sans  reponse,  et  que  Nicolas  II,  qui 
avait  pris  genereusement  la  defense  de  la  race  polonaise 
contre  son  Gonseil  d'Empire,  pourrait  saisir  l'occasion  de 
dire  la  parole  capable  de  rappeler  la  Pologne,  toute  la 
Pologne  a  la  vie.  II  Fa  fait,  avec  un  admirable  sens  de 
l'opportunite,  au  moment  ou  ses  armees  allaient  franchir 
les  frontieres  de  la  Pologne  autrichienne  (Galicie)  et  de  la 
Pologne  prussienne  (Posnanie,  Silesie),  diversement 
disposees. 

En  aucun  pays,  la  barbarie  allemande  ne  s'est  exercee 
avec  plus  de  brutalite  que  dans  ses  provinces  polonaises 
de  la  Prusse.  Pas  un  crime,  pas  un  outrage  a  la  conscience 
humaine  devant  lesquels  ces  sauvages  aient  recule.  Les 
attentats  contre  les  proprietes,  les  supplices  contre  les 
personnes,  les  meurtrissures  de  conscience  par  le  fouet 
etpar  le  sabre,  tels  n'ont  cesse  d'etre  les  plaisirs  preferes 
des  envoyes  de  Sa  Majeste  le  Kaiser.  Comment  l'execra- 
tion  farouche  du  Prussien  ne  serait-elle  pas  la  passion 
inextinguible  au  coeur  des  Polonais  en  lutte  pour  n'etre 
pas  germanises?  lis  sont  bien  trois  cent  mille  dans  les 
armees  de  Guillaume  II  qui  ne  demandent  qu'a  diriger 
leurs  armes  contre  ceux  qui  les  menent,  enchaines  par 
une  discipline  de  fer,  au  combat  contre  nous.  Si  la  chance 
leur  en  etait  donnee,  quelle  apre  joie  de  revanche  sur 
1'Allemand !  Lorsque  le  tsar  annonce  aux  populations 
polonaises  de  la  Prusse  que  Fintegrite  territoriale  de  la 
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Pologne,  avec  1'autonomie  locale  et  la  liberte  de  la  langue 
et  dela  religion,  sera  le  fruit  de  sa  victoire,  il  n'y  a  pas 
un  coeur,  il  n'y  a  pas  un  bras  qui  ne  se  leve  vers  lui. 

L'Autriche,  qui  sut  respecter  les  justes  droits  des  Polo- 
nais  dans  son  Empire,  et  qui,  par  cette  genereuse  conduite, 
gagna  le  coeur  de  ses  sujets  galiciens,  avait  depuis 
longtemps  concu  la  pensee  de  se  servir  d'euxpour  appeler 
ceux  de  Varsovie  a  Finsurrection  contre  le  «  Moscovite  ». 
L'elan  de  toute  la  Pologne  russe  vers  le  tsar  en  lutte 
contre  le  Kaiser  oppresseur  de  la  Posnanie  a  dejoue  des 
le  premier  jour  ce  plan  machiavelique,  qui  n'a  pas  me  me 
pu  recevoir  un  commencement  d'execution.  Et,  pour 
achever  Faventure,  c'est  Nicolas  II  lui-meme  qui  prononce 
la  parole  magique  par  laquelle  la  Pologne,  corame  Lazare 
autombeau,  va  miraculeusement  reprendre  vie.  Ge  mot, 
qui  va  mettre  tout  un  peuple  clebout,  ni  Guillaume  11,  ni 
Francois-Josepli  ne  pouvaient  le  prononcer  sans  faire  acte 
de  guerre  l'un  contre  1'autre.  Le  tsar  seul  avait  le  pouvoir 
de  dechirer  les  voiles  sanglants  du  passe,  pour  faire  resolu- 
ment  du  drapeau  russe  1'annonciateur  de  la  grand e  recon- 
ciliation des  forces  slaves  dans  la  paix  d'un  monde  nouveau. 

II  fallait  du  courage  pour  rompre  avec  Fapre  tradition, 
aux  pretenduesnecessites  de  laquelle  tant  d'autres  avaient 
cede.  Le  souverain  qui  s'est  fait  honneur  en  donnant  un 
Parlement  a  la  Russie  a  pense  qu'il  etait  de  l'interet  meme 
du  slavisme,  dont  il  etait  la  sauvegarde,  de  reparer  tous 
les  maux  du  passe,  a  1'lieure  psychologique  oil  le  Destin 
lui  en  offrait  une  occasion  supreme,  en  rappelant  a  la  vie 
la  noble  mutilee,  en  la  conviant  elle-meme  a  l'oeuvre  defi- 
nitive de  sa  delivrance.  La  generosite  du  coeur  a  ses 
entramements,  et  c'est  une  juste  recompense  s'il  arrive 
qu'un  acte  de  grandeur  peut  servir  en  meme  temps  Tinte- 
ret immediat,  inseparable,  ici,  du  succes  d'une  grande 
cause  d'humanite. 
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Tous  les  Francais  s'en  rejouiront  hautement.  lis  ont 
aime"  laPologne  malheureuse.  Comment  ne  pas  feter  un  si 
beau  retour  de  fortune  que  beaucoup  n'osaient  plus  ins- 
crire  dans  leurs  esperances  ?  lis  aiment  la  Russie.  Com- 
ment ne  pas  l'acclamer  quand  son  gouvernement  [prend 
Tinitiative  d'un  acte  que  nous  avons  appele  de  tous  nos 
voeux?  Et  puisque  la  guerre,  oil  notre  vie  meme  se  trouve 
engagee,  est,  pour  l'Europe,  une  guerre  de  liberation, 
plus  elle  aceroitra  le  nombre  des  liberes,  plus  notre 
victoire  sera  francaise  par  une  nouvelle  extension  du  droit 
entre  les  peuples,  par  un  nouvel  apport  de  liberte. 

{VHomme  Libre  du  17  aout  1914.) 
2 

GABRIEL  HANOTAUX 

de  1'Academie  Franchise, 
/  ancien  Ministre  des  Affaires  Strangles. 

Resurrection  de  la  Pologne 

Quel  admirable  cadeau  le  tsar  fait  a  l'Europe  nouvelle 
en  proclamant  la  resurrection  et  Tautonomie  de  la  Polo- 
gne  !  Ce  cauchemar  pesait  sur  FEurope  :  une  nationality 
depecee,  pantelante,  vivante  et  morte  a  la  fois  sous  le 
couteau  de  ses  oppresseurs.  11  n'y  avait  pas  un  homme 
juste,  une  population  opprimee  qui  ne  tourn&t  les  yeux 
vers  cette  Pologne,  ainee  de  toutes  les  martyres. 

Je  vois  encore  le  vieil  Henri  Martin  recevant,  quelques 
jours  avant  la  declaration  de  la  guerre  de  1870,  la  der- 
niere  delegation  polonaise  venant  implorer  le  secours  de 
la  France.  Quand  ]a  France  fut  abattue,  e'en  fut  fait  de  la 
Pologne  :  Finis  Polonise!  Mais  j'entends  aussi  ceux  du 
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lendemain,  les  historiens  au  regard  profond,  comme  mon 
ami  Albert  Sorel,  disant  avec  entetement  :  «  Tout  cela 
finira  par  la  resurrection  de  la  Pologne.  » 

Mais  oil,  par  qui,  comment  ?  Qui  eut  pu  penser  que  ce 
serait  de  la  main  du  tsar  russe  que  ce  miracle  serait 
accompli  ? 

Et,  pourtant,  un  homme  y  pensait  en  Europe,  et  c'etait 
precisement  le  tsar  Nicolas ;  je  puis  dire,  maintenant. 
Quand  il  vint  a  Paris  en  1896,  jeune  encore,  recemment 
monte  sur  le  trone,  accable  et  comme  effare  des  lourds 
devoirs  qui  pesaient,  des  lors,  sur  ses  freles  epaules,  il 
daigna  se  confier  a  celui  qui  signe  cet  article  ;il  eut  avec 
lui  un  long  entretien  oil  il  lui  ouvrit  son  coeur. 

Dans  cet  entretien  memorable,  dont  je  notai  tous  les 
details,  il  aborda,  de  lui-meme,  le  sujet  douloureux  et  me 
dit  :  «  Je  sais  quels  sont  mes  devoirs  envers  nos  freres 
slaves  de  Pologne.  »  Pendant  dix-huit  ans,  je  me  suis  tu  : 
je  puis  parler  aujourd'hui.. .  Depuis  lors,  j'ai  suivi  les 
sages  et  lentes  manifestations  de  la  volonte  imperiale.  A 
diverses  reprises,  des  mesures  d'adoucissement,  trop  sou- 
vent  contrariees  par  Fadministration  et  par  certains  partis 
de  la  Cour  qui  ne  savaient  pas,  eux,  prouvaient  que  le 
maitre  n'avait  pas  oublie.  Quand  le  tsar  Nicolas  prit  Pini- 
tiativede  la  reunion  dela  Conference  de  La  Haye,  je  com- 
pris  qu'il  cherchait,  si  possible,  le  moyen  de  realiser  par  la 
paix  ce  qu'il  n'eiit  pas  voulu  payer  de  la  rancon  d'une 
grande  guerre  ;  et,  tout  recemment,  quand,  se  mettant  en 
travers  la  volonte  du  Gonseii  de  1'Empire,  il  promulguait 
proprio  motu,  par  un  ukase  sans  replique,  que  la  Majeste 
Imperiale  voulait  que  la  Pologne  conservat  l'usage  officiel 
de  sa  langue  et  le  recours  direct  a  Fautorite  supreme,  je 
sentis  bien  que  Fheure  des  grandes  realisations  allait 
sonner. 

La  liberation,  la  resurrection  de  la  Pologne  est  done  le 
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resultat  d'un  dessein  longuement  premedite  ;  la  mesure 
n'est  pas  une  mesure  de  circonstance,  improvisee  pour  les 
besoins  d'une  guerre  decisive,  oest  la  suite  logique  d'un 
long  effort  aboutissant  a  l'heure  ou  il  doit  aboutir.  Deux 
grands  peuples  freres  se  reconcilient.  On  peut  dire  que  la 
guerre  elle-meme  prend  desormais  son  veritable  carac- 
tere  ;  elle  devient,  a  la  voix  du  tsar,  la  guerre  liberatrice. 

Comment  ne  pas  mettre  en  contraste  avee  ce  magni- 
fique  mea  culpa  de  l'histoire  chez  Tun  des  copartageants, 
la  parole  satanique  dont  Bismarck  n'a  pu  parvenir  a  se 
laver  :  «  Les  Slaves,  il  faut  les  ecraser  contre  le  mur !  » 

Et  quel  retentissement  immense  le  geste  de  FEmpe- 
reur,  evoquant  la  nationality  polonaise  couchee  dans  le 
tombeau  de  Lazare,  ne  doit-il  pas  avoir  sur  tous  les 
opprimes  de  l'Univers  ?  Slaves  de  Galicie,  Slaves  de 
Boheme,  Slaves  du  Sud,  Italiens  du  Trentin,  Alsaciens- 
Lorrains,  Danois  du  Slesvig,  tous,  tous,  vont  pousser 
dans  leur  coeur  et  de  toute  la  force  de  leur  &me,  le  cri  de 
gratitude,  le  cri  de  foi  pour  le  tsar  liberateur  ! 

Souvenez-vous  de  ce  que  fut,  dans  la  lutte  de  Napoleon 
contre  FEurope,  cette  decision  :  la  creation  du  grand- 
duche  de  Varsovie.  Decejour,  la  Sainte-Alliance  jura  sa 
perte.  Mais  dans  sa  defaite  finale,  l'homme  qui  fut,  peut- 
etre,  de  tous  les  hommes  d'Etat,  celui  qui  eut  la  cons- 
cience la  plus  forte  de  ce  qu'etait  l'Europe,  savait  ce  qu'il 
avait  fait  en  semant  le  principe  des  nationalities.  II  disait 
a  Sainte-Helene  :  «  Le  premier  souverain  qui,  au  milieu 
de  la  premiere  grande  melee,  embrassera,  de  bonne  foi, 
la  cause  des  peuples,  se  trouvera  a  la  tete  de  toute  FEu- 
rope et  pourra  tenter  tout  ce  qu'il  voudra.  » 

Voici  done  le  premier  jalon  de  cette  restauration  du 
monde  qui  fait  le  souci  anxieux  de  tous  ceux  qui  pensent 
au  lendemain. 

Apres  cette  affreuse  guerre,  cette  guerre  necessaire 
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pour  exorciser  Fesprit  demoniaque  qui  pousse  FAlle- 
magne  a  la  plus  frenetique  des  agonies,  quelle  sera  l'Eu- 
rope  nouvelle  ? 

Des  gestes  comme  celui  qui  vient  d'etre  accompli  ne  se 
reprennent  pas.  La  proclamation  du  grand-due  Nicolas 
decouvre  le  principe  dont  la  victoire  degagera  toutes  les 
consequences  :  «  ...  Sous  ce  sceptre  renaitra  la  Pologne, 
libre  dans  sa  religion,  dans  sa  langue,  dans  son  auto- 
nomic. La  Russie  n'attend  de  vous  que  le  respect  des 
droits  de  ces  nationalises  auxquelles  1'histoire  vous  a 
lies.  »  Et,  allant  plus  loin  encore,  evoquant  avec  harcliesse 
Fadmirable  idee  d'une  union  qui  rapprocherait  les  soeurs 
separees,  l'orthodoxie,  le  catbolicisme,  tous  les  christia- 
nismes,  il  ajoute  :  «  L'aube  d'une  vie  nouvelle  commence 
pour  vous.  Que  dans  cette  aube  resplenclisse  le  signe  de 
la  Croix,  le  symbole  de  la  souffrance  et  de  la  resurrection 
des  peuples !  » 

Jusqu'ou  cette  parole  ne  retentit-elle  pas?... 
Enfin,  FEurope,  le  monde  liberal,  le  pays  de  la  civilisa- 
tion et  de  l'ideal  savent  pourquoi  ils  se  battent.  Cette 
guerre  n'aurait-elle  d'autre  objectif  que  celui  qui  vient 
de  leur  etre  indique,  cela  suffirait.  Cela  suffirait  pour 
qu'un  souffle  de  confiance,  un  elan  de  victoire  soulevat 
toutes  les  ames. 

Qu'ils  nous  disent  done,  les  autres,  pourquoi  ils  se 
battent  :  pour  maintenir  le  joug  des  hobereaux  et  des 
traineurs  de  sabre.  «  C'est  une  guerre  d'officiers  »,  comme 
disait  le  soldat  allemand  ramasse  sur  le  champ  de  bataille 
de  Liege. 

Nous  ferons  une  Europe  nouvelle,  une  Europe  liberee 
et  unie.  Tous  ceux  qui  ont  souffert  sous  la  tyrannie  cas- 
quee,  tous  ceux  qui  ont  ete  cadenasses  dans  leurs  servi- 
tudes par  la  plus  dure  des  politiques  que  le  monde  ait 
connues,  tous  ceux  qui  sont  vises  dans  leur  liberte,  dans 
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leur  independance,  doivent  se  relever,  et  s'ils  ne  peuvent 
pas  le  faire,  si  la  crainte  des  plus  affreuses  represailles 
les  retient  encore,  qu'ils  se  taisent,  et  qu'ils  attendent. 

Nous  sommes  assez  nombreux  et  assez  forts  pour 
embrasser  toutes  les  causes  justes.  La  France  est  habituee 
a  ces  sacrifices.  II  lui  fallait,  seulement,  sentir  que  son 
coeur  battait  a  l'unisson  de  celui  de  ses  allies;  c'est  fait  : 
«  L'Angleterre  ne  veut  pas  se  couvrirde  honte  » ;  la  Bel- 
gique  ne  veut  pas  subir  le  joug;  la  Russie  ressuscite  la 
Pologne.  Allons,  done,  sans  peur  et  sans  reproche,  a  la 
grande  bataille  de  demain.  Devant  le  tribunal  de  Dieu,  la 
cause  est  entendue. 

[Le  Figaro  du  16  aout  1914.) 
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STEPHEN  PICHON 

Senateur, 

ancien  Ministre  des  Affaires  JStrangeres. 
L'appel  du  Tsar  a  la  Pologne 

En  ouvrant  le  combat  contre  FAllemagne  et  FAutriche, 
Fempereur  de  Russie,  provoque  par  l'une  et  Tautre, 
adresse  aux  Polonais  un  appel  qui  aura  parmi  eux  un 
retentissement  profond. 

II  leur  promet  solennellement  la  reconstitution  de  leur 
ancien  royaume,  avec  son  autonomic,  sa  langue,  son  culte 
et  ses  libertes. 

Le  grand-due  Nicolas,  qui  traduit  magnifiquement  cette 
noble  pensee,  tend  fraternellement  la  main  de  la  Russie 
a  la  nation  dont  il  predit  la  resurrection.  «  Votre  corps  a 
ete  dechire,  lui  dit-il,  mais  votre  ame  n'est  pas  morte.  Je 
vous  appelle  a  la  reconciliation!  » 
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Les  paroles  de  Fempereur  et  du  generalissime  seront 
entendues.  Elles  ne  pouvaient  etre  prononcees  dans  des 
circonstances  plus  emouvantes  et  a  une  heure  plus  oppor- 
tune. Elles  repondent  a  des  insinuations  parties  de  Yienne 
et  de  Berlin,  et  qui  avaient  pour  but  d'entraver  Faction 
russe  au  moment  ou  Farmee  du  tsar  passe  la  frontiere. 

Les  Allemands  et  les  Autrichiens  faisaient  circuler,  a 
cette  occasion,  les  predictions  les  plus  sinistres.  Une 
insurrection  allait  eclater  a  Varsovie,  la  Pologne  devait  se 
soulever  et  jeter  la  perturbation  dans  le  monde  slave, 
nous  etions  a  la  veille  de  voir  s'allumer  dans  cette  partie 
cle  Fempire  moscovite  Fincendie  que  les  deux  empires 
allemands  s'efforcent  d'etendre  a  Funivers. 

Espoir  decu!  Chimere  evanouie  !  Avec  la  ferme  concep- 
tion du  droit  des  nationalites,  qui  conduit  a  la  bataille  les 
troupes  des  nations  alliees,  le  gouvernement  de  Saint- 
Petersbourg  dejoue  les  calculs  de  ses  ennemis.  A  la  face 
de  FAllemagne,  qui  pese  sur  la  Pologne  de  tout  le  poids 
de  son  oppression  tyrannique,  il  jette  au  pays  qui  fut 
comme  Favant-garde  des  peuples  slaves  contre  Finvasion 
de  la  Prusse,  le  cri  de  delivrance  et  de  justice.  «  Pour 
notre  liberte  et  pour  la  votre !  »  lui  crie-t-il  en  reprenant 
une  antique  formule  de  liberation.  Et  les  Polonais,  qui 
ont  toujours  ete  au  Reichstag  allemand  les  allies  des 
protestataires  d'Alsace-Lorraine,  comprendront  toute  la 
portee  d'un  manifeste  qui  equivaut  pour  eux  des  mainte- 
nant  a  la  consecration  de  leur  droit. 

N'est-ce  pas  une  admirable  lecon  que  celle  qui  ressort, 
au  debut  des  hostilites  sanguinaires  premeditees  par  les 
deux  empires  germaniques,  de  la  forme  et  du  fond  des 
appels  adresses  aux  peuples  entraines  dans  cette  lutte 
abominable  ? 

Lisez  les  proclamations  francaises,  anglaises,  beiges, 
russes,  et  comparez-les  avec  celles  qui  sont  parties  de 
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Vienne  et  de  Berlin.  Quelle  difference  dans  le  ton,  le 
style  et  les  pensees!  Y  a-t-il  aucune  analogie  entre  la 
hauteur  des  vues  et  des  sentiments  que  vous  trouverez 
dans  les  messages  de  M.  Poincare,  du  roi  George,  du 
roi  Albert,  de  l'empereur  de  Russie,  et  les  vides  et  inso- 
lentes  platitudes  des  bulletins  allemands? 

D'un  cote,  I'affirmation  des  principes  qui  sont  l'honneur 
des  gouvernements  modernes,  la  glorification  des  idees 
sans  lesquelles  il  n'y  a  ni  peuples  ni  citoyens  dignes  de 
ce  nom;  de  l'autre,  Fetalage  brutal  de  la  force,  de  la  bru- 
talite,  de  la  violence,  le  mensonge  sur  les  origines,  les  rai- 
sons  et  les  responsabilites  de  la  tuerie  a  laquelle  on  prelude 
par  d'innornables  atrocites.  D'un  cote,  ce  qui  ennoblit  Fame; 
de  l'autre,  ce  qui  supprime  par  la  bassesse  et  le  mensonge 
jusqu'a  Fapparence  de  dignite. 

(Le  Petit  Journal,  16  aout  1914.) 
4 

DENYS  COCHIN 

de  l'Academie  Francaise, 
Depute"  de  Paris. 

La  Belgique  victorieuse  et  Pologne  delivree 

Quand  une  grande  esperance  commence  a  luire,  elle 
eveille  le  souvenir  de  ceux  qui  ne  sont  plus  et  que  nous 
plaignons  de  ne  Favoir  pasconnue.Je  pense  a  mon  pere 
d'abord,  si  patriote,  si  amoureux  de  la  France  et  de  Paris, 
qui  ne  put  survivreauxdouleurs  du  siege,  et  aux  horreurs 
de  la  Commune. 

Je  pense  aussi  a  ses  iilustres  amis,  a  Mgr  Dupanloup, 
au  Pere  Gratry,  morts  peu  de  temps  apres  Finvasion  de  1870; 
a  Charles  de  Montalembert,  mort  quelques  mois  avant. 
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Les  evenements  qui  commencent  n'auraient  pas  etonne 
ces  grandes  ames.  Leur  foi  invincible  n'a  jamais  doute  de 
notre  pays  —  cela  va  sans  dire.  Parmi  leurs  pensees  les 
plus  cheres,  il  en  est  d'autres  encore  qui  prennent  main- 
tenant  un  caractere  plus  prophetique. 

Le  Pere  Gratry,  dans  son  etrange  et  magnifique  bro- 
chure sur  la  Pologne,  ecrite  en  1861,  affirme  et  demontre 
que,  dans  le  monde  chretien,  Finiquite  ne  peut  pas  avoir 
une  duree  indefinie.  II  parle  avec  1'assurance  qui,  1'autre 
jour,  animaitHenriBergson devantl'Academie  des  sciences 
morales.  Ge  qu'il  avance  est  pour  luil'objet  d'une  certitude 
scientifique. 

Dieu,  dit  le  Pere  Gratry,  a  voulu  lier  les  nations;  la 
violence  et  l'injustice  humaines  ne  peuvent  pas  les  effacer 
du  monde. 

Une  nation  en  deuil :  tel  fut  le  titre  d'admirables  pages 
ecrites  par  Montalembert  dans  le  me  me  temps.  Vingt  ans 
apres  le  second  partage  de  la  Pologne,  le  plus  grand  crime 
qui  ait  jamais  ete  commis  par  les  rois,  il  montre  comment 
l'empereur  Alexandre  revint,  a  Fegard  de  ses  freres 
slaves,  a  des  idees  dejustice.  Alexandre,  en  1815,  accorda 
une  charte  aux  Polonais;  une  certaine  latitude  etait  laissee 
a  la  presse;  la  confiscation  etait  abolie.  II  y  eut  alors  une 
Diete  a  Varsovie,  une  assemblee  elective  et  une  chambre 
haute  qui  presentaient  ses  nouveaux  membres  au  choix  de 
1'Empereur. 

En  1830,  tous  ces  germesde  liberie  etaient  arraches  par 
Tempereur  Nicolas,  et  la  Pologne  russe  etait  soumise  au 
regime  tyrannique  dont  la  Prusse,  dans  ses  possessions 
polonaises,  ne  s'etait  jamais  et  ne  s'estpas  encore  depar- 
tie.  II  n'y  a  pas  deux  ans,  dans  le  duche  de  Posen,  des 
confiscations  et  des  exiLs  furent  encore  signales  a  Findi- 
gnation  de  l'Europe. 

Vers  1860,  l'empereur  Alexandre  II  songeait  a  retablir 
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la  charte  de  1815  ;  il  en  fut  detourne  (la  brochure  du  Pere 
Gratry  en  fournit  la  preuve)  par  de  faux  rapports  que 
l'administration  prussienne  fabriqua  et  fit  passer  sous  ses 
yeux. 

Et  voici  qu'apres  unsiecle,  l'empereur  Nicolas  II  realise 
—  et  au  dela  — les  promesses  d' Alexandre.  II  appelle  a  lui 
les  habitants  de  la  Galicie  et  ceux  de  la  Posnanie;  il 
reunit  la  nation  polonaise  et  enleve  les  voiles  de  deuil. 
Avant  meme  que  ses  canons  aient  tonne,  il  decore  ses 
drapeaux  de  cette  premiere  victoire... 

(Le  Gaulois  du  21  aout  1914.) 
5 

EMILE  FAGUET 

de  l'Acadgmie  Franchise. 

Impressions 

21  Aout.  —  Proclamation  de  l'autonomie  de  la  Pologne 
par  l'empereur  de  Russie.  G'est  un  acte  d'une  consequence 
infinie.  Depuis  cent  vingt  ans,  Prusse,  Autriche  et  Russie 
etaient  unies,  meme  malgre  elles,  par  ce  partage.  Elles 
devaient,  a  1'egard  de  la  Pologne,  avoir  le  meme  esprit, 
ou  etre  infideles  a  leur  pacte.  La  Pologne  etait  ce  qui  les 
serrait  et  un  peu  ce  qui  les  assujettissait  les  unes  aux 
autres.  Par  son  appel  aux  Polonais,  l'empereur  de  Russie 
denonce  le  pacte  et,  par  ce  fait,  il  met  pour  toujours  la 
Russie  en  etat  d  hostilite  a  l'egard  de  la  Prusse  et  de  TAu- 
triche.  Pour  toujours,  la  Russie  sera  la  puissance  qui 
aura  insurge  la  Pologne  contre  les  deux  puissances  alle- 
mandes.  Pour  toujours,  la  Russie  sera  done  pour  la  Prusse 
et  pour  1' Autriche  la  puissance  hostile.  Inversement  et  par 
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consequent,  pour  toujours  la  Russie  est  forcement  l'alliee 
de  la  France.  Par  sa  proclamation  aux  Polonais,  Nicolas 
vient  de  confirmer  Falliance  de  la  France  et  de  donner  a 
cette  alliance  le  caractere  de  perpetuite.  Au  point  de  vue 
sentimental  qui,  dans  les  circonstances  actuelles,  a  une 
tres  grande  importance,  c'est  vraiment  bon,  autant  qu'inat- 
tendu,  de  pouvoir,  en  criant :  «  Vive  la  Russie  !  »,  crier  : 
«  Vive  la  Pologne  !  »,  et,  en  criant  :  «  Vive  la  Pologne  !  », 
crier  :  «  Vive  la  Russie  !  »  Que  ces  deux  cris  puissent  se 
confondre,  Faurions-nous  jamais  cru?  Tout  arrive,  et  je 
crois  qu'il  faut  croire  que  l'esperance  a  toujours  raison. 

(Les  Annales  Politiques  et  Litteraires  du  30aout  1914.) 

6 

MARCEL  SEMBAT 

Depute,  actuellement  Ministre  des  Travaux  Publics. 

La  Pologne? 

Est-ce  possible? 

La  Pologne  ressuscitee  ? 

La  Pologne  tiree  du  tombean  ?  Et  par  qui  ?  Par  le  tsar  ? 

G'est  un  miracle  !  Mais  nous  avions  cesse  de  croire  aux 
miracles.  Faut-il  croire  a  celui-ci  ?  Nous  vivons  des  jours 
si  prodigieux  que  j'y  veux  croire;  mais  je  n'ose  pas 
encore ! 

Cette  parole  de  resurrection,  il  faut,  pour  qu'elle  rende 
vraiment  la  vie,  qu'elle  soit  prononcee  de  tout  coeur,  sans 
restriction  secrete,  sans  arriere-pensee. 

Je  tends  l'oreille,  et  j'ecoute  !  Toutes  les  parties  de  la 
pauvre  nation  ecartelee  seront  reunies  ?  Parfait  !  La  Polo- 
gne reconstitute  aura  son  autonomic  ?  Bravo.  Liberte  de 
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langue  et  de  culte  ?  Tres  bien.  Un  grand-due  pour  elle 
toute  seule  ?  Soit!  Grand  bien  lui  fasse  ! 
Et  apres  ? 

Comme  garantie  de  ces  liberies,  comme  symbole  de 
cette  autonomic,  comme  expression  nationale,  n'aura- 
t-elle  pas,  outre  son  grand-due,  une  Chambre  elue,  une 
assemblee  de  representants  ? 

Le  tsar  a  parle  serieusement  :  et  l'approbation  vigou- 
reuse  des  deux  pays  libres  qui  combattent  a  cote  de  la 
Russie  Fengagera  plus  avant  encore  dans  la  bonne 
route. 

La  preuve  que  la  route  est  bonne,  e'est  qu'a  peine  le 
manifeste  publie,  la  Prusse  a  tente  de  le  contrefaire.  Elle 
a,  parait-il,  fait  preparer  je  ne  sais  quel  mandement  paries 
autorites  religieuses  de  Pcsen,  pour  inviter  les  Polonais 
sujets  de  la  Prusse  a  se  bienbattre  pour  leurs  maitres. 

Et  quels  maitres  !  Souvenez-vousde  la  campagne  menee 
par  l'administration  prussienne  pour  l'extirpation  dupeu- 
ple  polonais  !  Ces  enfants  rebelles  flagelles  !  Ces  paysans 
chasses  de  leurs  fermes  et  remplaces  par  des  colons  alle- 
mands  !  Cette  lutte  d'un  pouvoir  brutal  et  persecuteur 
contre  cette  population  qui  s'obstinait,  Finsolente,  apullu- 
ler  malgre  ses  tyrans  ! 

Quel  mandemant  archiepiscopal  effacera  de  tels  souve- 
nirs? 

Mais  la  Russi  de  son  cote  a  aussi  bien  des  souvenirs  a 
effacer  du  cceur  des  Polonais  !  Puisqu'il  faut,  pour  le  suc- 
ces  des  armes  alliees,  que  Fordre  regne  a  Varsovie,  et 
que  ce  n'est  plus  par  la  repression,  mais  par  la  recon- 
naissance et  l'enthousiasme  qu'on  veut  aujourd'hui  l'eta- 
blir,  il  faut  donner  sans  marchander  a  la  Pologne  ressusci- 
tee  cette  liberte  dont  elle  fut  autrefois  eprise  jusqu'a  en 
mourir. 

La  Pologne  restera  sous  Fautorite  du  tsar  qui  lui  rend 
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la  vie,  mais  a  condition  qu'il  s'agisse  (Tune  vie  digne 
d'etre  vecue,  d'une  vie  fiere  et  libre. 

L'Autriche,  tres  avisee,  a  su  donner  a  ses  Polonais  de 
larges  libertes,  et  leur  faire  dans  l'empire  une  place  de 
choix.  II  est  done  necessaire,  il  e  st  politique  autant  que 
juste  de  garantir  aux  citoyensdela  Pologne  nouvelle  des 
droits  qui  ne  soient  pas  inferieurs  a  ceux  que  leur  octroyait 
la  dynastie  autrichienne. 

Mais  quel  signe  des  temps  !  La  Pologne  ressuscitee  !  Le 
peuple  martyr,  tantacclame  dansles  rues  de  Paris  en  1848 
etsous  le  second  Empire  ! 

Distraits  par  nos  propres  malheurs,  nous  etions,  apres 
1870,  devenus  un  peu  infideles  a  la  Pologne.  Depuis  l'Al- 
liance  surtout,  on  n'en  parlait  plus.  Le  cri  de  Floquet : 
«  Vive  la  Pologne,  monsieur ! »  semblait  totalement  ridicule. 

Et  c'estle  tsar,  aujourd'hui,  qui  crie :  «Vive  la  Pologne!  » 

G'est  un  symptome  heureux  que,  pour  vaincre  danscette 
grande  guerre,  le  tsar  ait  senti  qu'il  serait  plus  fort  si  ses 
peuples  devenaient  plus  libres et  plus  maitres  d'eux-memes. 

II  y  a  la  un  gage  !  Un  premier  acte  tout  plein  de  pro- 
messes  ;  et  de  promesses  qui  s'etendent  plus  loin  que  la 
Pologne,  et  s'adressent  a  la  Russie  entiere. 

Allons !  la  cause  des  allies  est  vraiment  la  cause  du 
droit  puisqu'elle  incline  leurs  esprits  an  respect  du  droit, 
aux  reparations  qu'il  exige  ;  etleur  victoire  sera,  sous  de 
tels  auspices,  le  commencement  d'une  ere  nouvelle  de 
civilisation. 


{LHumanite  du  18  aout  1914.) 


CHARLES  CHAUMET 

Depute,  Ancien  Sous-Secretaire  d'Etat. 

Semences  de  Paix 

En  annoncant,  dans  une  proclamation  d'une  emouvante 
eloquence,  sa  volonte  de  reconstituer  le  royaume  de  Polo- 
gne, le  tsar  Nicolas  II  ne  fait  pas  seulement  un  acte  de 
tres  habile  politique,  d'une  portee  considerable  par  ses 
consequences  immediates  ;  il  jette  aussi  dans  les  champs 
de  l'avenir  les  semences  fecondes  de  la  paix  future. 

La  Pologne  reconstitute,  «  la  Pologne  libre  dans  sa 
religion,  dans  sa  langue  et  dans  son  autonomic  »  !  Le  reve 
seculaire  des  Polonais  de  Russie,  d'Allemagne  et  d'Au- 
triche  enfin  realise  ! 


Aussi,  des  que  sera  entendu  le  noble  langage  de  I'em- 
pereur  Nicolas  tous  les  Polonais  devenus,par  la  force,  les 
sujets  de  Fempereur  Guillaume  de  Prusse  ou  de  Fempe- 
reur  Francois-Joseph  d'Autriche,  s'insurgeront  pour  re- 
vendiquer  leurs  droits  imprescriptibles.  Poureux,  comme 
pour  nos  freres  d'Alsace-Lorraine,  vient  de  sonner  Fheure 
de  la  justice  immanente  ! 


Cependant  si  nous  saluons  avec  enthousiasme  le  «  geste  » 
genereux  du  tsar,  ce  n'est  point  surtout  pour  son  habi- 
lete  politique  et  parce  qu'il  va  disloquer  Fempire  austro- 
hongrois  et  un  peu  aussi  Fempire  allemand  et  de  la  sorte 
affaiblir  nos  ennemis.  Non  !  G'est  principalement  parce 
qu'il  prepare  un  avenir  de  paix  durable. 

La  guerre  actuelle  vient  de  ce  que  Bismark  a  commis 
le  crime  et  la  faute  d'annexer  a  FAllemagne  FAlsace- 
Lorraine.  Sans  cette  annexion,  malgre  nos  sanglants 


ANNEXES 


121 


sacrifices,  malgre  la  rancon  de  cinq  milliards,  peut-etre 
eut-on  pu  eviter  la  conflagration  generale  qui  met  aux 
prises  toutes  les  grandes  nations  europeennes,  apres  les 
avoir,  durant  tant  d'annees,  epuisees  par  de  ruineux 
armements. 

II  etait  a  craindre  qu'apres  la  victoire  les  puissances  de 
la  Triple  Entente  eussent  a  leur  tour  la  tentation  d'en 
abuser.  Graintes  chimeriques  !  La  Democratie  francaise, 
fille  de  la  Revolution,  est  trop  respectueuse  du  droit  des 
peuples  et  de  l'independance  des  nations  pour  y  porter 
atteinte.  La  libre  Angleterre  est  a  la  fois  trop  genereuse 
ettrop  pratique  pour  vouloir  exposer  FEurope  aux  neces- 
saires  revanches  des  nationalites  injustement  opprimees. 
Enfin,  le  tsar  Nicolas,  toujours  epris  de  justice  et  de 
bonte,  demeurera  le  grand  empereur  de  la  paix,  celui  qui 
prit  l'initiative  de  la  Conference  de  La  Haye. 

Des  lors,  si  les  victoires  certaines  de  la  Triple  Entente 
amenent  un  nouveau  et  profond  remaniement  de  la  carte 
d'Europe,  ce  sera  pour  permettre  aux  nationalites  oppri- 
mees de  revivre  independantes  et  libres.  La  Pologne 
reconstitute,  c'est  le  debut  de  cette  ere  nouvelle  ou  les 
peuples  affranchis  pourront  vivre  enfin  dans  une  paix 
fiere  et  durable.  Gloire  au  tsar  Nicolas !  Et  vive  la 
Pologne  ! 

{La  Petite  Gironde,  Bordeaux,  17  aout  1914.) 
S 

ANDRES  LICHTJENBERGER 

La  Resurrection  de  la  Pologne 

Quand,  1'autre  apres-midi,  dans  1'atmosphere  alerte  et 
fievreuse  du  boulevard,  j'ai  apercu  cette  manchette  de 
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journal  :  La  Resurrection  de  la  Pologne,  le  vertige  que 
j'eprouvai  fut  de  meme  sorte,  sinon  aussi  violent, que  celui 
dont  me  saisit,  huit  jours  auparavant,  la  nouvelle  de  la 
rentree  de  nos  troupes  dans  cette  Alsace  oiije  suis  ne. 

Peut-etre,  pour  mesurer  tout  de  suite  la  portee  formi- 
dable de  cet  acte,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  etudie  dans  les 
livres  le  martyre  plus  que  centenaire  de  la  Pologne.  II 
faut  avoir  touche  du  doigt  ses  plaies  et  celles  du  slavisme, 
parcouru  ces  plaines  infinies  de  1  Europe  orientale,  visite 
les  villes,  cause  avec  les  gens.  Voici  bien  des  annees 
deja  que,  commis  voyageur  en  culture  francaise,  j'ai 
trouve  la-bas  le  plus  cordial  accueil.  A  Posen,  qui  est 
allemand,  a  Cracovie,  qui  est  autrichienne,  a  Varsovie, 
qui  est  russe,  ma  qualite  de  Francais  m'a  valu  d'emou- 
vantes  confidences  que  peut-etre  ma  qualite  d'Alsacien- 
Lorrain  rendait  plus  intimes  encore.  Hier,  dans  tous  les 
troncons  de  la  Pologne  ecartelee,  quelles  tristesses  et 
quelles  rancoeurs  !  Aujourd'hui,  quelle  folie  de  joie, 
quelles  esperances,  quelles  certitudes  !  Comment  rendre 
le  temoignage  qu'il  faut  a  Facte  d'admirable  generosite  et 
de  geniale  politique  par  lequel  le  tsar  vient  de  porter  a 
FAllemagne  un  coup  plus  redoutable  qu'une  grande  bataille 
perdue ! 

Partagee  et  repartagee  depuis  un  siecle  et  demi,  la 
Pologne  est,  aujourd'hui,  divisee  entrois  troncons.  Douze 
millions  de  Polonais  (le  royaume)  sont  sujets  russes,  trois 
millions  (le  grand-duche)allemands,  trois  millions  et  demi 
(la  Galicie),  autrichiens. 

Dans  ces  trois  Polognes,  l'ideenationale  est  plus  vivante 
qu'il  y  a  cent  cinquante  ans.  Pas  d'autre  ideal  que  la 
reconstitution  de  la  patrie.  En  attendant,  il  faut  vivre. 
Grace  a  l'habile  moderation  des  Habsbourg,  on  vit,  en 
Galicie,  plus  aisement  qu'ailleurs.  En  Posnanie,le  regime 


ANNEXES 


123 


impose  par  la  Prusse  est  abdominable.  Aux  enfants  de 
Pologne,  la  Prusse  pretend  arracher  leur  langue,  aux 
adultes,  leurs  terres. 

Helas  !  en  Russie,  les  plaintes  n'etaient  guere  moindres. 
Peut-etre  que  la  communaute  de  race  en  exasperait  encore 
l'amertume.  Le  joug  impose  par  un  frere  est  plus  lourd 
que  celui  de  1'etranger.  La  difference  de  religion  aggra- 
vant les  froissements.  Loyale  dans  la  grande  crise  de  1905, 
la  Pologne  avait  pu  a  bon  droit  esperer  des  concessions 
du  gouvernement  russe.  II  y  a  quatre  ans,  lorsque,  pour 
la  premiere  fois,  je  suis  alle  a  Varsovie,  la  deception  y 
etait  immense.  En  cas  de  guerre,  on  pronostiquait  avec 
indifference  l'occupation  de  la  ville  par  les  Allemands  au 
bout  de  trois  jours.  Quant  aux  Autrichiens,  on  leur  ouvri- 
rait  les  bras  comme  a  des  liberateurs. 

Par  quelle  aberration  le  gouvernement  du  tsar  persis- 
tait-il  a  faire  ainsi  le  jeu  de  nos  adversaires  et  a  desservir 
les  interets  qui  nous  sont  communs  ?  Ce  n'etait  cepen- 
dant  un  secret  pour  personne  que  les  hommes  d'Etat  les 
plus  considerables,  Stolypine,  Kokovtsof  et  le  souverain 
lui-meme  concevaient  1'interet  qu'il  y  avait  pour  la  Russie 
a  inaugurer  en  Pologne  un  regime  plus  liberal.  Deux 
forces  paralysaient  leur  volonte  :  le  nationalisme  russe 
surexeite  qu'ils  se  croyaient  obliges  de  menager,  et  la 
menace  allemande,  acharnee  a  empecher  parl'intrigue  et, 
au  besoin,  par  la  force,  toute  mesure  qui,  adoucissant  la 
situation  des  Polonais  russes,  dechainerait  par  contre- 
coup  la  revolution  en  Posnanie. 

Et  pourtant  quand,  en  decembre  1912,  je  retournai  la- 
bas,  il  y  avait  deja  quelque  chose  de  change.  Les  victoires 
des  Balkaniques  surexcitaient  le  sentiment  slave  a 
Varsovie.  L'application  rigoureuse  en  Prusse  des  lois 
d'expropriation  exasperait  le  sentiment  national.  On 
boycottait  le  consul  d'Allemagne.  On  me  demanda  une 
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conference  sur  F  Alsace-Lorraine.  Les  intrigues  autri- 
chiennes  inspiraient  de  la  defiance.  Le  soir  de  mon 
depart,  je  dinai  avec  Roman  Dmowski,  le  plus  grand 
homme  d'Etat  de  la  Pologne,  celui  qu'ils  appellent  la-bas 
«  notre  Millerand  ».  Apotre  du  rapprochement  russo- 
polonais,  il  subissait  durement,  depuis  plusieurs  annees, 
le  contre-coup  de  la  deception  de  1905.  Ge  jour-la,  avec 
un  rire  qui  secouait  sa  forte  machoire,  il  me  dit  :  «  Voyez- 
vous,  la  Pologne  et  moi,  il  faudra  nous  tuer  encore  plu- 
sieurs fois  avant  que  nous  soyons  morts.  » 

* 

Aujourd'hui,  les  voici  ressuscit.es.  Quand,  il  y  a  quinze 
jours,  j'ai  lu  que  Dmowski  etait  mande  a  Saint-Peters- 
bourg,  j'ai  compris  que  le  manifeste  du  tsar  aux  Slaves 
contiendrait  certaines  promesses  a  la  Pologne.  Elles  ont 
depasse  ce  que  j'osais  esperer. 

Garantissant  a  la  Pologne  reconstitute  son  autonomie, 
sa  langueetsa  religion,  la  Russie  prend  auxyeux  de  tous 
les  Slaves  cette  figure  de  soeur  ainee  qui  lui  fut  parfois 
contestee.  A  dix-huit  millions  de  Polonais  separes  depuis 
cent  cinquante  ans,  elle  restitue  une  patrie. 

La  guerre  contre  le  germanisme,  c'est  desormais  pour 
eux  la  guerre  nationale,  la  guerre  sainte. 

G'est  la  plus  formidable  revolution  morale  dans  l'Europe 
centrale  et  orientale.  Contre  FAUemagne,  ennemie  secu- 
laire,  se  dresse,  tutrice  de  la  Pologne,  protectrice 
desinteressee  du  slavisme,  la  Russie  liberatrice.  Tsar  de 
Russie,  roi  de  Pologne,  champion  de  tous  les  Slaves, 
Nicolas  II  est  desormais  le  chef  d'une  croisade  sacree  : 
celle  qui  definitivement  affranchira  tous  les  peuples 
opprimes  du  joug  deteste  de  TAllemagne ;  celle  d'ou 
sortira  une  Europe  neuve,  ou  arracheesaux  serres  rognees 
de  Taigle  allemande,  on  verra  se  sourire  a  l'Ouest  et  a 
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FEst  les  deux  prisonnieres  delivrees  :  1'Alsace  francaise  et 
la  Pologne  ressuscitee. 

Croyez-moi  :  il  nous  arrivera  de  grandes  nouveHes  de 
ces  champs  de  bataille  oil,  reconcilies,  les  enfants  de 
Pierre  le  Grand  et  de  Souvarof  combattront  la  main  dans 
la  main  avec  ceux  de  Sobieski  et  de  Kosciuszko. 

[La  Revue  Hebdomadaire  du  22  aout  1914.) 
9 

LE  TEMPS 

La  Russia  ressuscite  la  Pologne 

Quatre  journees  bistoriques  en  quinze  jours  :  1'Angle- 
terre  se  leve  pour  Tequilibre  de  l'Europe,  la  Belgique 
s'affirme  grande force  militaire,  la  France  rentre  en  Alsace, 
la  Russie  enfm  de  ses  mains  releve  etretablitla  Pologne. 

Cet  acte  de  la  plus  haute  portee  acheve  de  donner  a  la 
lutte  des  allies  son  caractere.  G'est  la  guerre  pour  le  bien 
des  peuples,  la  guerre  qui  redresse  les  erreurs  d'un  siecle 
d'Histoire.  Si  les  passions  n'etaient  pas  dechainees,  si  la 
philosophic  pouvait  voir  et  parler  a  travers  ce  tumulte  des 
armes,  on  verrait  et  on  dirait  que  l'ordre  nouveau  qui 
s'annonce  sera  meilleur  pour  la  communaute  europeenne 
et  pour  l'Allemagne  elle-meme.  Mais  c'est  de  la  Pologne 
qu'il  s'agit  aujourd'hui  et  du  grand  acte  qu'accomplit  la 
Russie. 

Ce  sont  de  belles  paroles  que  celles  du  grand-due  Nicolas 
a  la  Pologne  triple  et  line  :  «  Polonais,  Theure  a  sonne  oil 
le  reve  sacre  de  vos  peres  et  de  vos  ai'eux  peut  etre  realise. 
II  y  a  un  siecle  et  demi  que  le  corps  vivant  de  la  Pologne 
fut  dechire  en  morceaux,  mais  son  ame  ne  mo  unit  pas  I 
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Elle  vi^ait  de  Fesperance  que  pour  le  peuple  polonais 
viendra  l'heure  de  la  resurrection  et  sa  reconciliation 
fraternelle  avec  la  grande  Russie.  Les  troupes  russes  vous 
portent  la  nouvelle  solennelle  de  cette  reconciliation.  » 

Nuiie  part  la  decision  clairvoyante  et  genereuse  du 
tsar  Nicolas  II  ne  sera  plus  chaleureusement  acclamee  que 
par  les  Francais  qui  n'ont  jamais  separe  les  Polonais  et  les 
Russes  dans  leurs  sympathies. 

Quelle  emouvante  harmonie  dans  ces  deux  proclama- 
tions du  grand-due  Nicolas  aux  Polonais  etdu  general  Joffre 
aux  Alsaciens!  La  Russie  realise  la  reconciliation  des  deux 
grandes  unites  de  la  famille  slave,  tandis  que  la  France,  en 
reunissant  nos  freres  d' Alsace-Lorraine,  poursuit  la 
revanche  non  pas  de  son  prestige,  mais  du  droit  des  peu- 
ples  a  disposer  d'eux-memes. 

La  decision  du  tsar  Nicolas  II  restaurant  Fintegrite  de 
la  Pologne  a  la  meme  noblesse.  Elle  rend  a  une  famille 
demembree  son  unite  morale  dans  Punion  plus  large  de 
la  race  slave  dont  la  Russie  est  la  grande  patronne.  De- 
sormais,  au  cercle  du  foyer  slave,  il  n'y  aura  plus  de  place 
vide. 

La  pacification  definitive  des  Polonais  qui  entourent  la 
Russie  sera  pour  elle  un  accroissement  de  force  incalcu- 
lable et  pour  I'Europe  alliee  la  fin  d'une  faiblesse,  d'un 
souci  et  meme  d'un  remords. 

Depuis  des  siecles  I'Europe  avait  en  souffrance  une 
dette  de  reconnaissance  a  l'egard  de  ceux  qui  l'avaient 
sauvee,  sous  Vienne,  avec  Sobieski,  de  la  devastation 
turque.  Cette  dette,  PEurope  Favait  laisse  protester.  Le 
partage  de  Fheroique  nation  polonaise  etait  pour  tous  un 
profond  malaise  seculaire.  II  avait  cree  entre  les  trois 
empires  une  union  factice  qui  ne  profitait  qu'a  la  Prusse 
et  a  FAutriche  et,  en  derniere  analyse,  affaiblissait  la 
Russie.  Berlin  et  Vienne  nourrissaient  les  defiances  de 
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Saint-Petersbourg  et  derivaient  son  attention  vers  le  pre- 
tendu  danger  polonais. 

En  me  me  temps  la  question  polonaise  avait  suscite 
entre  la  Russie  et  les  puissances  occidentales,  France  et 
Angieterre,  les  plus  f&cheux  malentendus.  C'est  ainsi 
qu'une  habilete  diabolique,  autrement  dit  bismarckienne, 
retarda  l'amitie,  l'alliance  et  l'entente  «  ecrite  dans  les 
etoiles  »  et  qui  devaient  retablir  la  conscience  commune 
et  la  force  de  FEurope. 

L'autonomie  de  la  Pologne  reunie  ferme  d'un  coup  des 
blessures  anciennes  par  lesquelles  s'ecoulaient  le  sang 
d'une  noble  race  et  la  force  d'un  puissant  empire. 

Rien  n'est  plus  vrai  que  le  mot  celebre  :  «  Les  grandes 
pensees  viennent  du  coeur!  »  Et  la  politique  qui  s'en  ins- 
pire est  une  benediction.  Le  tsar  donne  ainsi  a  sa  politique 
vis-a-vis  des  nationalites  de  la  Russie  la  direction  la  plus 
heureuse  pour  la  force  interieure  de  l'empire.  Et  un  Etat 
sans  dissidences  et  reconcilie  entre  ses  frontieres  est 
desormais  inexpugnable  contre  n'importe  quel  ennemi . 
Gette  revolte  polonaise  dont  onne  cessait  d'obseder  Saint- 
Petersbourg  n'etait  qu'un  fantome  :  l'inspiration  person- 
nels de  Nicolas  II  le  conjure  et  il  s'evanouit  a  jamais  si 
l'empereur  de  toutes  les  Russies  poursuit  et  acheve  la  re- 
conciliation generale  sous  son  sceptre. 

Les  Polonais  recoltent  aujourd'hui  le  fruit  de  leur 
longue  patience,  de  leur  recueillement  et  de  leur  esprit 
politique  muri  dans  l'epreuve.  Leurs  malheurs,  leur 
indomptable  volonte  de  vivre  commandaient  le  respect 
de  tous.  Les  fideles  amities  qui  les  ont  toujours  suivis 
saluent  aujourd'hui  leur  renaissance  meritee  avec  l'alle- 
gresse  la  plus  emue.  Dans  Fimposante  enceinte  de  l'em- 
pire russe  dont  elle  sera  domain  un  des  boulevards,  la 
Pologne  reconstitute  pourralibrement  deployer  son  genie 
propre,  car  nulle  race  n'est  plus  douee  pour  ajouter  ses 
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oeuvres  au  renouveau  d'art  et  de  pensee  que  promet,  a 
une  Europe  delivree,  la  paix  future. 

Dans  cette  guerre  de  delivrance  qui  se  poursuit  joyeu- 
sement  contre  les  Etats  geoliers,  la  servitude  de  la 
Pologne  demembree  eut  ete  un  deuil  secret  pour  l'Eu- 
rope.  Nous  aimons  que  cette  reparation  joigne  a  nos 
freres  Alsaciens-Lorrains,  et  demain  aux  Danois  du  Slesvig 
et  aux  Italiens  d'Autriche,  l'affranchissement  de  ceux  qui 
ont  ete  les  plus  anciennes  et  les  plus  malheureuses  vic- 
times  de  l'oiseau  de  proie  germanique. 

La  Pologne  meritait  sa  renaissance.  Elle  a  ete  heroique 
pour  autrui  et  courageuse  pour  durer  elle-meme ;  sa 
sagesse  saura  assurer,  au  sein  du  grand  empire  slave,  son 
avenir  et  sa  liberte. 

(17  aout  1914.) 

10 

JOURNAL  DES  DEBATS 

Proclamation  de  Nicolas  II  aux  Polonais 

Une  grande  nouvelle  arrive  aujourd'huide  Petersbourg. 
Quoiqu'elle  ne  soit  pas  encore  officielle,  on  peut  la  tenir 
pour  exacte.  L'empereur  Nicolas  vient  d'adresser  aux  Po- 
lonais, a  ceux  d'Allemagne  et  d'Autriche-Hongrie  comme 
a  ceux  de  Russie,  une  proclamation  oil  il  leur  annonce  son 
intention  de  restituer  a  la  Pologne  son  integrite  territo- 
riale.  La  Pologne  ainsi  reconstitute  serait  dotee  d'une 
complete  autonomie  locale,  avec  des  garanties  pour  l'exer- 
cice  du  culteet  l'emploi  de  la  langue  polonaise.  Elle  serait 
placee  sous  la  direction  d'un  lieutenant-gouverneur  de« 
signe  par  l'empereur  de  Russie.  Telle  est  Tanalyse  suc- 
cincte  de  ce  document  sensationnel. 
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An  moment  d'entrer  en  campagne,  apres  les  premieres 
operations  de  concentration,  le  tsar  ne  pouvait  se  dispen- 
ser de  faire  connaitre  ses  intentions  aux  Polonais.  Qu'il 
dirigeat  son  principal  effort  sur  la  frontiere  prussienne 
ou  sur  la  frontiere  autrichienne,  il  devait  forcement 
envahir  des  territoires  polonais.  De  la  Baltique  aux  Car- 
pathes,  les  regions  limitrophes  de  l'empire  russe  sont 
habitees  par  des  populations  d'origine  polonaise.  II  ne 
pouvait  etre  indifferent  a  celles-ci  de  savoir  dans  quel  etat 
d'esprit  les  armees  russes  entreraient  chez  elles.  Depuis 
de  longues  annees  les  gouvernements  allemand  etaustro- 
hongrois  entretiennent  dans  la  Pologne  russe  des  agents 
charges  de  soulever  en  cas  de  guerre  les  habitants  de 
1'ancien  grand-duche  de  Varsovie  contre  la  domination  du 
tsar.  lis  n'ont  rien  neglige  pour  preparer  une  insurrec- 
tion. Malheureusement,  1'etroitesse  d'esprit  de  certains 
hommes  politiques  russes,  enrages  de  russification  a 
Tegard  de  tous  les  alio  genes,  servait  inconsciemment  ces 
manoeuvres.  C'est  ainsi  que  Ton  vit  a  deux  reprises  le 
Gonseil  de  l'empire  repousser  les  projets  de  loi  relatifs 
aux  franchises  municipales  en  Pologne,  quoiqu'ils  eussent 
ete  presentes  par  le  gouvernement  et  votes  par  la  Douma, 
Le  tsar  avait  declare  avant  la  guerre  qu'il  ferait  presenter 
de  nouveauces  projets  au  Gonseil  de  l'empire,  et  il  aurait 
tenu  certainement  parole.  Mais,  dans  les  circonstances 
actuelles,  cela  ne  suffisait  evidemment  plus.  II  etait  neces- 
saire  que  les  Polonais  de  Russie  fussent  encourages  dans 
leur  fidelite  a  l'empire  et  que  ceuxde  Posnanieetde  Galicie 
sussent  quel  regime  leur  serait  reserve  pour  le  cas  ou  le 
sort  des  armes  les  soustrairait  a  la  domination  austro- 
allemande. 

Gette  hypothese,  en  effet,  ne  pouvait  pas  ne  pas  etre 
envisagee  des  le  debut  des  hostilites.  Si,  comme  toutper- 
met  de  Tesperer,  le  resultat  definitif  de  la  guerre  donne  la 
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victoire  a laquadruple  alliance,  c'est  settlement  danslaPo- 
logne  austro-allemande  que  la  Russie  pourra  trouv^r  en 
Europe  des  avantages  territoriaux.  Or,  elle  ne  pourrait 
songer  a  annexer  purement  et  simplement  tout  ou  partie 
delaPosnanie  et  de  la  Galicie.  Une  masse  de  plus  de  vingt 
millions  dePolonais  a  sa  frontiere  de  l'Ouest  constituerait 
pour  elle  un  danger  permanent  si  ces  nouveaux  sujets  ne 
lui  etaient  pas  attaches  par  un  pacte  cordial  et  volontaire. 
A  la  rigueur,  le  tsar  aurait  peut-etre  pu  compter  sur  la 
lidelite  des  Polonais  de  Posnanie  dont  les  Prussiens  ont 
su  se  faire  abhorrer  par  des  vexations  methodiques. 
Mais  les  Galiciens  sont  restes  jusqu'ici  de  bons  sujets 
austro  hongrois.  Le  gouvernement  de  Vienne  les  a 
combles  de  privileges  et  d'attentions.  lis  se  soucie- 
raient  peu  de  passer  sous  la  sujetion  russe  s'ils  n  etaient 
assures  de  trouver,  pres  de  leur  nouveau  souverain,  au 
moins  autant  de  satisfactions  que  pres  de  l'ancien. 

La  proclamation  de  Nicolas  11  est  de  nature  a  calmer 
toutes  les  inquietudes  des  Polonais  et  a  reveiller  toutes 
leurs  esperances.  En  somme,  elle  promet,  en  cas  de 
dctoire,  la  reconstitution  de  l'ancien  royaume  de  Pologne 
sous  la  seule  forme  actuellement  realisable.  Une  Pologne 
absolument  independante  ne  saurait  exister  entre  les 
trois  empires  qui  Pont  autrefois  depecee.  Elle  aurait  des 
frontieres  ouvertes  de  toutes  parts  et  se  heurterait  sans 
doute  aux  memes  difficultes  de  vivre  qu'au  xvme  siecle. 
En  outre,  la  Russie  victorieuse  ne  consentirait  pas  a 
perdre  les  vastes  provinces  constituant  sa  Pologne  d'au- 
jourd'hui.  La  seule  combinaison  visible  consisterait  done 
dans  la  creation  d'une  grande  Pologne  vraiment  auto- 
nome  placee  sous  la  protection  des  armees  russes.  Les 
Polonais  des  trois  empires  y  retrouveraient  enfin  Punite 
revee  avec  une  administration  nationale.  C'est  une  raison 
pour  eux  tous  de  desirer  ardemment  le  succes  des  armees 
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russes.  C'est  aussi  un  motif  pour  les  nations  en  lutte 
contre  la  barbarie  de  combattre  avee  plus  d'acharnement 
que  jamais  pour  le  triomphe  de  la  civilisation  et  la  repa- 
ration des  anciennes  iniquietes. 

(16  aoiit  1914.) 
La  Presse  Anglaise 

Les  journaux  anglais  se  sont  principalement  contentes  de  repro- 
duce la  proclamation  du  Grand-Due  Nicolas  en  l'accompagnant  de 
tres  courts  commentaires,  d'ailleurs  fort  elogieux  aussi  bien  pour 
le  manifeste  lui-meine,  que  pour  la  Pologne. 

Seul  Le  Times  a  donne  une  remarquable  analyse,  qui  fait  bien 
comprendre  la  portee  politique,  sociale  et  morale  de  ce  grand  acte 
historique.  C'est  cette  etude  que  nous  reproduisons  in  exienso,  em. 
angiais  et  ensuite  en  francais. 

it 

«  THE  TIMES  » 

(August  17th,  1914.) 

The  proclamation  of  Poland 

The  Tsar  has  pledge  himseld  to  reconstitute  the  king- 
dom of  Poland.  He  promises  te  restore  her  territorial 
integrity  and  to  grant  her  under  his  sceptre  complete 
autonomy  ;  religious  freedom,  and  the  use  of  her  national 
tongue.  We  need  not  waste  words  on  pointing  out  the 
momentous  significance  of  this  step.  It  reverses  at  a  stroke 
what  has  been  the  traditional  policy  of  Russia  towards 
Poland,  at  all  events  since  the  later  years  of  Alexander!.; 
and  it  runs  counter  to  the  whole  system  of  «  Russificatiom  » 
upon  centralized  principles,  which  has  been  practised  for 
so  many  years.  Still  more  important  is  its  bearing  on  the 
external  relations  of  the  Empire.  Complicity  in  the  parti- 
tion ofPolandhas  been  the  chief  bond  between  Russia,  Prus- 
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sia,and  Austriasince  the  close  ofthelSth  century.  Russia 
has  burst  that  bond  asunder  so  that  it  can  scarcely  be  reknit. 
The  partakers  of  the  spoils  of  Poland  have  regarded  the 
repression  of  Polish  aspirations  as  their  common  interest. 
Notwithstanding  the  solemn  undertakings  which  they 
gave  at  the  Congress  of  Vienna,  they  have  denied  that  the 
fate  of  the  kingdom  and  of  its  people  concerned  any  but 
themselves.  In  1846,  when  they  delivered  up  to  Austria 
the  last  shred  of  independent  Poland  in  the  tiny  republic 
ofKrakau,  they  treated  the  remonstrances  of  England  and 
France  with  arrogant  disdain.  The  Polish  question  was 
theirs  and  theirs  and  theirs  only,  and  they  consulted  toge- 
ther and  acted  together  upon  it.  Russia  has  now  thrown 
this  entire  system  to  the  winds.  The  Tsar  appeals  not  only 
to  the  Poles  of  Russia  but  to  the  Poles  of  Prussia  and  of 
Austria-Hungary  as  well.  He  invites  these  subjects  of  the 
two  neighbouring  Empires  to  transfer  their  allegiance  to 
him,  and  he  promises  them  reunion  with  their  brethren 
in  Russia  and  national  autonomy  under  the  Russian  scep- 
tre as  their  reward.  He  calls  upon  them  to  undo  the  work 
of  Frederick  the  Great  and  Catherine  and  to  recons- 
titute their  ancient  kingdom  in  its  integrity  with  the  Empe- 
ror of  Russia  as  its  King.  We  should  deem  it  rash  in  the 
highest  degree  to  predict  the  consequences  of  this  far- 
reaching  stroke.  But  of  one  result  we  feel  sure.  The 
Tsar's  appeal,  if  it  is  effective,  makes  the  quarrel  between 
Russia  and  the  two  central  dynasties  and  the  nations  inexpia- 
ble. It  is  the  most  signal  proof  which  Russia  could  give 
that  she  means  her  war  with  her  great  neighbour  to  be 
war  to  the  knife.  The  integrity  of  Poland,  if  it  were  fuily 
realized,  would  mean  the  dismemberment  of  Prussia  and 
the  separation  of  Galicia  from  the  Habsburg  lands.  It  would 
mean  the  annexation  of  the  Prussian  province  of  Posen, 
the  thrusting  back  of  the  Prussian  border  to  the  Mark  of 
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Brandenburg  and  to  Pomerania.  To  Austria-Hungary  it 
would  mean  the  loss  of  all  her  territory  beyond  the  Car- 
pathians from  Silesia  to  the  Bukovina  and  probably  to  the 
Rumanian  frontier.  Not  until  they  lie  helpless  at  the  con- 
queror's feet  could  the  allied  monarchies  assent  to  such  a 
scheme. 

The  promises  of  the  Tsar  to  his  Polish  subjects  cannot 
fail  to  win  the  warm  approbation  of  all  peoples  who  love 
freedom.  To  the  great  democracies  of  England  and  of 
France  they  must  be  specially  grateful  ;  nor  can  we  sup- 
pose them  less  welcome  to  the  peoples  of  Italy  and  of  the 
United  States.  The  oppression  of  Poland,  once  the  bul- 
wark of  Europe  against  the  Mongol  and  the  Turk,  the 
prohibition  of  her  language,  and  the  persecution  of  her 
religion  have  grieved  their  sense  of  moral  right,  and 
done  much  to  keep  their  feelings  estranged  from  the 
Russian  Empire.  The  grant  of  selfgovernment  to  the 
Polish  provinces,  reunited  within  the  Empire,  and  of  true 
civil  and  religious  liberty  to  their  people,  will  do  much 
to  extinguish  deep-rooted  prejudices  against  the  auto- 
cracy and  to  gain  for  it  sympathies  of  the  Western  nations. 
How  the  masses  of  the  Russian  Poles  will  receive  the 
appeal  remains  to  be  seen.  It  is  addressed  to  their  dee- 
pest and  their  proudest  feelings,  to  that  ardent  love  of 
their  faith  and  of  their  father-land  which  neither  violence 
nor  blandishment  has  availed  to  crush  or  to  undermine. 
They  are  an  emotional  race,  but  they  are  also  a  race  of 
long  and  vivid  memories,  and  a  race  haunted  by  the  mis- 
trust and  the  suspicions  which  beset  the  victims  of  many 
treasons  and  of  many  wrongs.  Should  they  place  impli- 
cit faith  m  the  Imperial  promises  now  made  to  them,  we 
cannot  doubt  that  the  results  will  be  immense.  Polish 
regiments  have  fought  gallantly  for  the  Tsar  with  no  other 
stimulus  than  the  warlike  instincts  and  the  old  renown  of 
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their  warrior  race.  They  will  fight  for  him  with  tenfold 
valour  now  that  the  fulfilment  of  the  «  sacred  dream  of 
their  fathers  »  is  promised  them  as  the  reward  of  victory. 
But  is  it  certain  that  they  will  entirely  trust  the  offers 
made  them  ?  The  Polish  Deputies  have  been  consulted 
on  the  plan  and  have  welcomed  it  with  joy,  but  can  these 
Deputies,  chosen  on  the  franchise  and  in  the  conditions 
which  exist,  speak  for  the  whole  people  ?  Can  these  for- 
get 1830  and  1863  ?  We  trust  they  may  and  will,  and  that 
this  struggle  may  indeed  prove  for  them  «  the  dawn  of  a 
new  life  »,  but  we  cannot  affect  entire  assurance  as  to 
their  attitude  until  they  reveal  it  by  their  acts.  A  national 
movement  in  Russian  Poland  under  the  auspices  of  the 
Tsar  will  be  welcome  to  Western  Europe  on  another 
ground.  It  cannot  fail  to  strengthen  the  Liberal  Consti- 
tutional Parties  in  the  Duma  and  throughout  the  Empire. 

The  summons  which  the  Tsar  has  addressed  to  the  Po- 
lish subjects  of  his  brother  Monarchs  gives  rise  to  serious 
considerations  which  do  not  affect  the  promises  of  liberty 
he  makes  his  own  people.  He  invites  them  to  renounce 
the  allegiance  which  they  owe  their  present  Sovereings 
and  to  transfer  it  to  himself.  That  is  a  very  serious  pro- 
posal to  make  to  any  men. 

It  is  an  invitation  to  rebellion,  and,  of  course, 
an  invitation  to  expose  themselves  to  the  penalties 
of  rebellion.  Nobody  who  knows  the  view  of  this 
offence  cherished  in  the  governing  circles  of  Prussia, 
and  the  fierce  hatred  which  those  circles  entertain  for 
their  Polish  fellow-subjects,  can  doubt  that  wherever 
opportunity  offered  these  penalties  would  be  exacted  to 
the  full,  nor  can  it  be  assumed  that  mercy  would  greatly 
temper  them  in  Austria-Hungary.  There  are  plenty  of 
precedents  for  the  action  of  Russia.  Louis  Napoleon  took 
steps  to  stir  up  insurrection  in  Hungary  in  the  war  of 
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1859,  and  Bismarck  contemplated  such  a  course  in  1866. 
The  Poles  themselves,  both  in  and  out  of  Russia,  and  all 
the  Western  peoples  will,  of  course,  consider  that  it 
constitutes  a  solemn  obligation  upon  her  part  to  see 
harmless,  so  far  as  lies  in  her  utmost  power,  all  who 
answer  to  her  cal  1.  They  will  hold  that  she  has  bound  her- 
self in  conscience  and  in  honour  to  see  them  through  the 
dangers  she  has  called  on  them  to  undergo.  She  must 
spare  no  efforts  to  secure  for  them  the  rights  of  bellige- 
rents during  the  struggle,  and  a  complete  and  effective 
amnesty  for  any  who  may  not  find  themselves  within  her 
jurisdiction  at  its  close.  The  clear  assumption  of  this 
responsibility  is  dictated  by  policy  no  less  than  by  justice. 
The  Tsar  has  invited  them  to  face  more  than  those  com- 
mon risks  of  war  to  which  his  own  subjects  are  exposed. 
Many  who  may  be  ready  to  share  with  his  soldiers  the 
ordinary  dangers  of  the  field  are  not  unlikely  to  hesitate 
about  incurring  the  additional  perils  of  insurrection, 
Hesitation  of  the  kind  will  be  best  removed  by  a  formed 
and  explicit  promise  that,  come  what  come  may,  Russia 
will  protect  with  her  whole  strength  all  who  rally  to  her 
flag.  We  have  not  the  slightest  doubt  that  is  what  she 
fully  purposes  to  do.  All  of  us  in  Europe,  who  fight  beside 
her  in  this  war  will  construe  her  appeal  as  involving  this 
obligation  and  containing  this  pledge  to  her  allies,  as 
well  as  to  the  Poles  within  her  frontiers  and  without. 
All  across  the  Atlantic  who  share  our  English  views  and 
traditions  will  place,  we  are  confident,  a  like  interpreta- 
tion upon  it.  If  that  condition  be  fulfilled,  the  summons 
to  the  divided  Poles  may  prove  to  be  a  masterstroke  of 
policy. 


11 bis 

LE  «  TIMES  » 

17  aout  1914 
(Traduction  de  l'article  pr6c6dent) 

La  proclamation  de  la  Pologne 

Le  Tzar  s'est  engage  a  reconstituer  le  royaume  de 
Pologne.  II  promet  de  restaurer  son  integrite  territoriale, 
et  de  lui  accorder,  sous  son  sceptre  une  complete  auto- 
nomic :  la  liberte  religieuse  et  l'usage  de  sa  langue 
nationale.  II  ne  faut  pas  de  longues  phrases  pour  demon- 
trer  toute  I'importance  de  cet  acte. 

II  abolit  d'un  trait  tout  ce  que  formait  la  traditionnelle 
politique  de  la  Russie  envers  la  Pologne,  au  moins 
depuis  les  clernieres  annees  du  regne  d'Alexandre  Ier,  et 
il  renverse  toute  la  politique  de  «  Russification  »  appuyee 
sur  un  fort  systeme  centralisateur,  qui  a  ete  pratique 
pendant  de  si  longues  annees. 

La  signification  de  cet  acte  est  encore  plus  importante 
au  point  de  vue  des  relations  exterieures  de  1'Empire.  La 
complicite  dans  le  partage  de  la  Pologne  a  ete  le  lien 
principal  entre  la  Russie,  la  Prusse  et  FAutriche  depuis 
la  fin  du  xvme  siecle. 

La  Russie  a  brise  defmitivement  ce  lien,  qui  ne  pourra 
probablement  plus  se  renouer.  Les  participants  du  par- 
tage de  la  Pologne  regardaient  toujours  la  repression 
de  toutes  les  aspirations  polonaises  comme  leur  interet 
commun. 

Malgre  les  solennelles  promesses  faites  au  Gongres  de 
Yienne,  ils  ont  toujours  denie  a  quiconque  le  droit  de 
s'interesser  au  Royaume  de  Pologne  et  a  son  peuple.  En 
1846,  lorsqu'ils  ont  livre  a  FAutriche  la  dcrniere  parcelle 
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dela  Pologne  independante,  representee  par  la  minuscule 
republique  de  Cracovie,  ils  ont  traite  avec  un  complet 
dedain  les  remontranees  de  1'Angleterre  et  de  la  France. 
La  question  polonaise  etait  leur  —  leur  —  settlement  leur 
—  et  ils  s'entendaient  entre  eux  et  agissaient  a  son  egard 
toujours  dans  ce  sens.  La  Russie  a  maintenant  abandonne 
entierement  ce  systeme.  Le  Tsar  faitappel  non  seulement 
aux  Polonais  de  Russie,  mais  aussi  bien  aux  Polonais  de 
Prusse  et  de  FAutriche-Hongrie. 

II  invite  les  sujets  de  ces  deux  Empires  voisins  a  renier 
leur  loyalisme  envers  leurs  Empereurs,  et  a  le  reporter  vers 
iui  en  leur  promettant  Funion  avec  leurs  freres  de  Russie, 
ainsi  qu'une  autonomic  nationale,  sous  le  sceptre  russe. 

II  leur  demande  de  demolir  l'oeuvre  de  Frederic  le 
Grand  et  de  Catherine,  et  de  reconstituer,  dans  son  inte- 
grate, leur  ancien  Royaume,  avec  FEmpereur  de  Russie 
comme  Roi. 

Nous  pensons  qu'il  est  temeraire  au  plus  liaut  degre, 
de  predire  les  consequences  de  ce  projet  a  si  large  enver- 
gure.  Mais,  nous  sommes  surs  au  moins  d'un  resultat  : 
Fappel  du  Tsar,  s'il  est  sincere,  rend  complete  et  defini- 
tive la  rupture  entre  la  Russie  et  les  deux  dynasties 
centrales,  ainsi  que  leurs  peuples.  G'est  la  meilleure 
preuve  que  la  Russie  puisse  donner,  qu'elle  considere 
cette  guerre,  avec  son  grand  voisin,  con  line  une  lutte  sans 
merci.  L'integrite  de  la  Pologne,  si  elle  etait  compiete- 
ment  realisee,  signifierait  le  demembrement  de  la  Prusse, 
et  la  separation  de  la  Galicie  des  terres  des  Habsbourg. 

Gela  signifierait  Tannexion  de  la  province  prussienne 
de  Posen  et  le  refoulement  de  la  frontiere  prussienne 
jusqu'aux  marches  de  Brandebourg  et  a  la  Pomeranie. 
Pour  FAutriche-Hongrie,  cela  equivauta  la  perte  de  tout 
son  territoire  au  dela  des  Garpathes  depuis  la  Silesie 
jusqu'ala  Bukovine,  et  probablement  jusqu'a  la  frontiere 
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Roumaine.  Ge  n'est  que  lorsque  ces  monarchies  seront 
etendues  aux  pieds  des  vainqueurs,  qu'eiles  consentiront 
a  u n  pareil  demembrement. 

Les  promesses  du  Tsar  a  ses  sujets  Polonais  ne 
peuventmanquer  d'obtenir  la  plus  chaude  approbation  de 
tous  les  peuples  qui  aiment  la  liberie.  Elles  seront spe- 
cialement  bienvenues  aux  grandes  democraties  d'Angle- 
terre  et  de  France,  et  nous  supposons  qu'eiles  le  seront 
tout  autant  aux  peuples  d'ltalie  et  des  Etats-Unis.  L'op- 
pression  de  la  Pologne,  cet  ancien  bouclier  de  lEurope 
contre  les  Turcs  et  les  Mongols,  la  prohibition  de  sa 
langue  et  la  persecution  de  sa  religion  les  ont  aigris  et  ont 
large ment  contribue  a  les  eloigner  de  l'Empire  russe.  En 
accordant  l'autonomie  aux  provinces  polonaises,  reunies  a 
TEmpire  avec  une  veritable  liberie  civile  et  religieuse 
pour  leurs  peuples,  on  extirpera  les  niefiances  profonde- 
ment  enracinees  contre  l'autocratie  et  on  gagnera  les 
sympathies  des  pays  occidentaux. 

II  reste  a  savoir  comment  les  Polonais  de  Russie  accep- 
teront  cet  appel.  II  est  adresse  a  leurs  sentiments  les  plus 
intimes  et  les  plus  fiers,  a  leur  profond  amour  de  leur  foi 
et  de  leur  Patrie,  qui  n  a  pu  etre  ni  ecrase  ni  diminue, 
soit  par  la  violence,  soit  par  les  cajoleries,  lis  sont  d  une 
race  sensitive,  mais  en  me  me  temps  d  une  race  hantee 
par  la  me  fiance,  sentiment  naturel  chez  les  victimes  de 
maintes  trahisons  et  de  nombreuses  injustices.  Nous  ne 
pouvons  douter  que  s'ils  mettent  leur  entiere  confiance 
dans  les  promesses  imperiales  qui  viennent  de  leur  etre 
faites,  les  resultats  en  seront  immenses.  Jusqu  a  present 
les  regiments  polonais  ont  lutte  loyalement  pour  le  Tsar, 
ayant  corame  unique  stimulant  leurs  instincts  combatifs 
et  leur  reputation  de  race  guerriere.  Maintenant,  ils  lut- 
teront  avec  d'autant  plus  d  ardeur  pour  lui,  qu  on  leur  a 
promis  que  l  accomplissement  «  du  reve  sacre  de  leurs 
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peres  »  sera  le  prix  de  la  victoire.  Mais  est-il  certain 
qu'ils  auront  tme  entiere  confiance  dans  les  promesses 
qui  leur  sont  faites  ?  Les  deputes  polonais  ont  ete  con- 
suites  sur  ce  projet  et  1'ont  salue  avec  joie;  mais  ces 
deputes,  choisis  d'apres  la  loi  electorate  en  vigueur  et 
dans  les  conditions  actuelles,  peuvent-ils  parler  au  nom 
de  la  nation  ?  Peut-elle  oublier  1830  et  1863  ?  Nous  espe- 
rons  qu'ellele  pourra  et  qu'elle  le  voudra  et  que  cette  lotte 
deviendra  pour  elle  vraiment  «  laurore  d  une  vie  nou- 
velle  ».  Mais  nous  ne  pouvons  etre  certains  de  1  attitude 
des  Polonais,  tant  qu  ils  ne  1  auront  pas  demontre  par 
leurs  actes.  Un  mouvement  national  en  Pologne  russe, 
sous  les  auspices  du  Tsar,  sera  bienvenu  en  Europe  occi- 
dental, pour  d  autres  raisons  encore.  Gela  ne  pour  rait 
manquer  de  fortifier  les  partis  liberaux  et  constitution- 
als a  la  Douma,  ainsi  qu  a  travers  1  Empire. 

L'appel  que  le  Tsar  a  adresse  aux  sujets  Polonais  des 
Monarchies  voisines  souleve  de  graves  questions  morales, 
qui  n'affectent  cependant  en  rien  les  promesses  de  liberte 
qu'il  a  faites  a  ses  propres  sujets. 

II  invite  les  Polonais  a  desobeir  a  leurs  souverains 
actuels  et  a  se  soumettre  a  lui.  G  est  une  proposition  tres 
grave  a  faire  a  quiconque.  G  est  une  invite  a  la  rebellion, 
et  par  cela  meme,  une  invite  a  s'exposer  a  toutes  les  con- 
sequences d'une  rebellion.  Tous  ceux  qui  savent  combien 
on  est  prompt  dans  les  cercles  gouvernementaux  p mis- 
sions a  rechercher  le  crime  de  haute  trahison,  ainsi  que 
la  haine  profonda  que  ces  cercles  entretiennent  envers 
leurs  concitoyens  polonais,  comprendront  facilement 
qu'aucune  occasion  ne  sera  perdue  pour  appliquer  ces 
penalites  dans  toute  leur  rigueur,  de  meme  qu  on  peut 
etre  certain  qu  en  Autriche-Hongrie  on  ne  sera  pas  plus 
bienveillant.  11  y  a  beaucoup  de  precedents  a  cet  acte  de  la 
Russie.  Louis-Napoleon,  pendant  la  guerre  de  1859,  entre- 
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prit  de  provoquer  la  revolution  en  Hongrie,  et  Bismarck 
essaya  le  me  me  coup  en  1866.  Naturellement,  les  Polo- 
nais,  tant  ceux  de  Russie  que  les  autres,  de  meme  que 
tous  les  peuples  d'Occident,  eonsidereront  que  Tappel  du 
Tzar  constitue,  pour  la  Russie,  une  solennelle  obligation 
de  proteger  de  tout  son  pouvoir  ceux  qui  repondront  a  son 
appel.  lis  la  regarderont  comme  engagee  dans  sa  cons- 
cience et  dans  son  honneur  a  les  aider  eta  les  secourir  a 
travers  tous  les  dangers  et  tous  les  risques  auxquels  ils 
seront  exposes.  Elle  devra  n'epargner  aucun  effort  pour 
leur  assurer  les  droits  de  belligerants  pendant  la  lutte, 
ainsi  qu'une  complete  et  reelle  amnistie  pour  tous  ceux 
qui,  a  la  fin,  pourraient  ne  pas  se  trouver  sous  sa  juridic- 
tion.  Ge  n'est  pas  seulement  par  justice,  mais  aussi  par 
politique,  qu'elle  doit  assumer  franchement  cette  respon- 
sabilite. 

Le  Tzar  a  invite  les  Polonais  a  affronter  plus  que  les 
risques  de  guerre  habituels  auxquels  sont  exposes  ses 
propres  sujets.  Plus  d'un,  qui  serait  pret  a  partager  avec 
ses  soldats  les  dangers  ordinaires  du  champ  de  bataille, 
hesitera  naturellement  a  encourir  les  perils  supplemen- 
tal'res  de  l'insurrection. 

Tout  doute  a  ce  sujet  sera  le  mieux  dissipe  par  une 
promesse  claire  et  form  elle  ;  que,  quoi  qu'il  arrive,  la 
Russie  protegera  de  toutes  ses  forces  ceux  qui  rallieront 
son  drapeau.  Nous  n'avons  pasle  moindre  doute  que  telle 
est  son  intention.  Nous  tous,  en  Europe,  qui  luttons  a  ses 
cotes  dans  cette  guerre,  regardons  son  appel  comme 
impliquant  cette  obligation  et  comme  contenant  cet  enga- 
gement, aussi  bien  envers  ses  allies  qu'envers  les  Polo- 
nais qui  habitent  tant  a  Tinterieur  que  hors  de  ses  fron- 
tieres.  Tous  ceux  qui,  de  1'autre  cote  de  l'Atlantique,  par- 
tagentnotre  point  de  vue  anglais^etnos  traditions  le  com- 
prendront,  nous  en  sommes  siirs,  de  la  meme  maniere. 
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Si  ces  conditions  seront  remplies,  1'appel  aux  Polonais 
pourra,  dans  Favenir,  etre  considere  comme  un  chef- 
d'oeuvre  politique. 


12 


UNE  LETTRE  DE  LORD  GREY 

«  Je  vous  prie  d'accepter  mes  remerciements  de  votre 
lettre  du20  mai,  ainsi  que  des  expressions  flatteuses  dont 
vous  avez  bien  voulu  m'honorer. 

«  Soyez  assure  qu'on  ne  peut  s'interesser  plus  vivement 
que  je  ne  le  fais,  au  sort  de  la  Pologne.  Les  malheurs 
de  ce  peuple  courageux  mais  infortune,  sa  Constance  et 
ses  vertus,  dont  vous,  general,  avez  donne  persoimelle- 
ment  un  si  illustre  exemple,  ne  peuvent  manquer  d'exciter 
la  sympathie  des  cceurs  vraiment  penetres  des  principes 
de  l'humanite  et  de  la  justice. 

«  Je  suis  convaincu  qu'une  politique  eclairee  est  egale- 
ment  favorable  a  leurs  justes  reclamations,  On  doit  rap- 
porter  a  cette  premiere  violation  des  principes  sacres  de  la 
liberte  generale  qui  a  eu  lieu  dans  le  partage  de  1772,  et 
ceux  qui  suivirent  en  1793  et  1795,  tous  les  dangers  aux- 
quels  1'Europe  entiere  a  ete  exposee  depuis,  et  auxquels 
nous  sommes  si  heureusement  echappes.  II  ne  peut  exister 
aucune  securite  reelle  contre  le  retour  de  ces  dangers,  si 
la  Pologne  demeure  exclue  des  bienfaits  de  la  delivrance 
generale,  qui,  pour  etre  parfaite,  doit  etre  garantie  par  la 
reconnaissance  solennelle  des  droits  et  de  l'independance 
des  nations. 

«  Si  les  puissances,  qui  chercherent  a  profiter  par  Tin- 
justice,  et  qui,  dans  les  suites,  en  ont  tant  souffert,  pou- 
vaient  apprendre  la  vraie  lecon  de  l  experience,  elles  ver- 
raient  que  leur  surete  et  leur  tranquillite  mutuelles 
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seraient  mieux  conservees  en  retablissant  entre  elles, 
comme  etat  vraiment  inde pendant,  ce  pays  qu'une  fausse 
politique  a  si  cruellement  opprime  ! 

«  Ges  sentiments,  general,  sont  profondement  graves 
dans  mon  ame,  et  vous  pouvez  etre  assure  que,  pour  les 
enonccr  hautement,  je  ne  negligerai  aucune  occasion  oil 
je  croirai  pouvoir  le  faire  avec  effet.  Si,  pendant  les  der- 
niers  debats  au  Parlement,  je  me  suis  moins  prononce 
la-dessus  que  je  ne  l'aurais  desire,  cela  ne  provenait  que 
de  la  certitude  que  j'avais  de  ne  pouvoir  influer  en  rien 
sur  la  politique  de  ce  gouvernement  et  de  la  crainte 
d'ajouter,  peut-etre,  aux  dangers  qui  menacent  le  sort 
d'un  peuple  dont  la  cause  m'est  si  chere,  mais  que  les 
circonstances  actuelles  m'otaient  tout  espoir  de  servir. 

«  Agreez,  general,  1'expression  de  mes  sentiments  les 
plus  affectueux  et  les  plus  distingues. 

«  Grey  ». 


Que  sir  Edward  Grey  nous  pardonne.  Gette  lettre,  datee 
le  ler juillet  1814...  etait  ecrite  par  Lord  Grey  au  general 
Kosciuszko,  il  y  a  cent  ans. 

(La  Revue  «  Polonia  »  du  2  janvier  1915.) 
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LA  POLOGNB  ET  LA  GUERRE 


Vauteur  du  ires  interessant  et  tres  emouvant  article  quon  9a 
lire  est  an  Polonais.  Pour  des  raisons  sur  lesquelles  il  nest  pas 
necessaire  d'insister,  il  ne  signe  pas  de  son  nom.  Mais  nous 
savons  que  ce  nom,  honor e  en  Pologne,  est  celui  d'un  homme  qui, 
par  ses  etudes  et  par  ses  ecrits,  a  acquis,  dans  son  pays  et  chez 
ses  compalriotes  comme  a  I'etranger,  non  seulement  une  noto- 
riete  etendue,  mais  une  autorite  inconteslee. 

Nous  lui  laissons  la  parole  pour  nous  parler  de  la  situation 
tragique  dans  laquelle  la  guerre  europeenne  a  place  sa  noble 
patrie.  (Gazette  de  Lausanne,  23  Janvier  1915.) 

I 

La  guerre  actuelle  et  la  nation  polonaise 

Parmi  les  calamites  inoui'es  de  la  guerre  actuelle,  une  question 
s'impose  :  quelle  sera  Tissue  de  tant  d  effroyables  souffrances  ?  La 
merae  question  se  posait  a  l'Europe,  il  y  a  cent  ans,  a  l'epoque  des 
guerres  napoleoniennes.  Le  congres  de  Vienne  se  reunit  a  la  fin  de 
ces  guerres,  et  Frederic  Gentz,  le  savant  perspicace  qui  en  fut  l'un 
des  eminents  acteurs,  en  caracterisa  les  travaux  en  ces  termes  : 

«  Geux  qui,  al'epoque  de  la  reunion  du  congresde  Vienne,  avaient 
«  bien  saisi  la  nature  et  les  objets  de  ce  congres  ne  pouvaient  guere 
«  se  meprendre  sur  sa  marche.  Les  grandes  phrases  de  «  recons- 
«  truction  de  Fordre  social  »,  de  «  regeneration  du  systeme  politique 
«  de  l'Europe  »,  de  «  paix  durable  fondee  sur  une  juste  repartition 
«  des  forces  »,  etc.,  etc.,  se  debitaient  pour  tranquilliser  les  peuples 
«  et  pour  donner  a  cette  reunion  solennelle  un  air  de  dignite  et  de 
«  grandeur;  mais  le  veritable  but  du  congres  etait  le  partage  entre 
«  les  vainqueurs  des  depouilles  enlevees  au  vaincu.  » 

G'est  ainsi  que  l'ceuvre  inique  et  manquee  du  congres  de  Vienne 
fondee  sur  rempietement  des  droits  naturels  et  imprescriptibles  des 
nations  contenait  en  germe  toutes  les  guerres  ulterieures. 

La  guerre  actuelle  aboutira-t  elle  a  un  resultat  pareil?  La  paix  qui 
la  conclura  sera-t-elle  le  prelude  de  guerres  futures  ou  sera-t-elle 
une  paix  juste,  solide  et  durable  ?  Tel  est  le  probleme  dans  toute  sa 
gravite. 

Pour  les  specialistes  de  l'art  de  la  guerre,  la  lutte  actuelle  consti- 


144 


LA  QUESTION  POLONAISE 


tuera  surtout  une  source  inepuisable  d'experiences  militaires.  On 
cherchera  a  multiplier  et  a  perfectionner  les  engins  destructifs  sous- 
marins  et  aeriens  :  on  inventera  des  engins  en  comparaison  desquels 
nos  obusiers  ne  seront  plus  que  des  objets  de  musee.  Les  travailleurs 
des  villes  com  me  des  campagnes  rentreront  dans  leurs  foyers;  ils 
se  mettront  a  rebatir  les  villes  ruinees,  a  eultiver  les  champs  devas- 
tes,  a  r^parer  les  degats  commis.  Va-t-on  fondre  en  meme  temps 
des  canons  formidables  pour  detruire  ces  villes  le  moment  venu? 
Exercera-t-on  des  milliers  de  soldats  pour  ecraser  ces  recoltes  ? 
Veut-on  conserver  ces  torts  et  ces  griefs  toujours  renouveles,  ces 
iniquites  politiques  et  internationales  dont  I'inevitable  aboutissement 
serait  une  guerre  plus  atroce  que  la  lutte  actuelle  ? 

S'il  en  devait  etre  ainsi,  la  civilisation  future  ressemblerait  au 
travail  insense  de  fourmis  reconstruisant  sur  un  terrain  envahi  de 
temps  en  temps  par  une  troupe  de  cavaliers,  un  edifice  aussitot  ren- 
verse\  Rien  ne  pourrait  decourager  davantage  1'humanite  laborieuse 
que  le  spectacle  dont  elle  est  le  temoin.  La  Belgique,  ce  fleuron  de 
l'Europe  industrielle  oil  la  population  laborieuse,  intelligente  et  paci- 
fique  est  parvenue  au  plus  haut  degre  de  culture,  a  vu  reduire  en 
cendres,  en  deux  mois,  tout  son  bien-etre  national. 

A  la  lumiere  sanglante  de  pareils  evenements,  le  devoir  de  rempla- 
cer  dans  les  rapports  de  peuples  le  droit  de  la  force  par  la  force  du 
droit  apparait  comme  un  postulat  categorique  de  la  raison  humaine 
et  de  1'instinct  de  la  conservation  sociale.  Ge  droit  ne  peut  etre  fonde 
que  sur  la  base  de  la  nationality,  c'est-a-dire  sur  un  principe  selon 
lequel  chaque  nation,  grande  ou  petite,  forte  ou  faible,  doit  former 
un  Etat  separe,  ou  uni  avec  un  autre  organisme  politique  comme  un 
corps  coordonne,  non  subordonne.  Ge  principe  n'est  pas  nouveau; 
il  decoule  naturellement  des  principes  d'egalite  et  de  liberte  appliques 
aux  rapports  entre  peuples,  qui  fut  1'idee  maitresse  dans  revolution 
politique  de  l'Europe  au  xixe  siecle.  II  faut  faire  aboutir  cette  evolu- 
tion qui  s'est  arretee  a  mi-chemin. 

Le  succesa  couronnele  mouvement  national  hellene,  beige,  italien, 
allemand,  hongrois,  roumain,  bulgare,  serbe;  mais  apresles  ebran- 
lements  politiques  dont  l'Europe  fut  le  terrain  pendant  le  siecle  qui 
s'est  ecoule  depuis  le  congres  de  Vienne,  on  a  laisse  subsister  qk  et 
la  des  nations  morcelees,  des  droits  meconnus,  des  aspirations  non 
realisees.  Get  etat  de  choses  est  non  seulement  un  supplice  incessant 
pour  les  nations  subjuguees,  mais  aussi  une  menace  perpetuelle  pour 
les  nations  plus  faibles.  Elles  ne  sont  pas  encore  conquises,  mais 
elles  se  sentent  toujours  a  la  veille  d'un  attentat  contre  leur  indepen- 
dance.  Puisqu'on  foule  aux  pieds  les  droits  des  nations  violees  en 
pleine  paix,  il  ne  faut  pas  trop  s'etonner  de  l'abus  de  la  force  brutale 
en  temps  de  guerre.  Sans  l'affranchissement  des  nations  opprimees, 
il  n'y  a  pas  de  securite  pour  les  nations  libres  dont  l'independance 
reste  precaire.  Ge  ne  fut  qu'apres  1'abolition  de  l'esclavage  prive 
qu'on  put  parler  des  droits  de  l'homme;  ce  ne  sera  qu'apres  1'aboli- 
tion de  l'esclavage  des  pays  jadis  conquis  qu'on  pourra  parler  des 
droits  des  nations. 
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Rien  ne  prouve  plus  eloquemmeut  cette  atteinte  aux  droits  d'une 
nation  que  la  situation  de  la  Pologne,  cette  nation  de  plus  de  vingt- 
quatre  millions  d'ames  placee  au  milieu  de  l'Europe,  jadis  illustre, 
toujours  vaillante,  reduitea  l'impuissance  et  au  mutismepar  les  par- 
tages  et  une  triple  domination.  Depuis  plus  d'un  siecle,  la  Pologne 
est  enterree  vive  par  les  trois  Etats  qui  se  la  sont  partagee  et  peu  a 
peu  oubliee  par  les  autres  nations.  On  ameme  essaye  de  supprimer  son 
morn.  Le  nom  de  «  royaume  de  Pologne  »  etait  reste  attache  depuis 
1815  a  une  partie  de  l'ancienne  republique.  Depuis  plusieurs  ann^es, 
on  a  commence  a  remplacer  ce  nom,  dans  les  actes  officiels,  par  la 
denomination  «  pays  de  Vistule  »,  destinee  a  effacer  le  caractere  fois- 
torique  et  national  du  pays. 

Dans  l'Europe  occidentale,  il  n'estpas  rare  de  rencontrer  des  per- 
sonnes  soi-disant  cultivees,  qui  n'ont  qu'une  vague  conception  dela 
nation  polonaise,  qui  la  considerent  com  me  une  sorte  de  Bretagne  ou 
de  Provence  russe.  Les  journalistes  et  les  ecrivains  manifestemfc 
parfois  une  ignorance  totale  des  affaires  polonaises.  Deja  le  monde 
savant  commengait  a  ensevelir  officiellement  la  nation  polonaise;  il 
arrivait  souvent  que,  dans  les  congres  internationaux  scientiiiques 
ou  professionnels,  on  n'admettait  plus  les  Polonais  comme  une  natio- 
nalite  distincte,  mais  seulement  comme  les  sujets  respectifs  des  trois 
Etats  copartageants. 

Mais  aussitot  que  la  guerre  actuelle  eut  eclate,  voici  que  les  com- 
mandants en  chef  des  armees  en  guerre  sur  le  territoire  polonais  se 
souvinrent  de  la  Pologne.  Le  commandant  des  troupes  autricbiennes 
fait  appel  a  l'ancienne  gloire  de  la  Pologne;  il  evoque  la  memoire  de 
Jean  Sobieski,  le  liberateur  de  Vienne  menacee  par  les  Tures,  Jns- 
qu'alors  le  role  eclatant  du  roi  polonais  ,  le  vrai  sauveur  de  FAutriche, 
dont  la  bravoure  egalait  le  desinteressement,  avait  ete  intentionnel- 
lement  amoindri  dans  les  recits  officiels  et  dans  les  souvenirs  de  la 
victoire  de  1683. 

Les  generaux  allemands  proclament  a  plusieurs  reprises  qu'il 
luttent  pour  affranchir  les  Polonais  du  joug  des  barbares  russes. 
Dans  cette  Allemagne,  si  soucieuse  depuis  quelques  mois  du  sort  de 
la  Pologne,  la  raison  d'Etat  se  re  sum  ait  jusqu'a  ces  derniers  temps 
envers  la  race  polonaise  par  un  mot  simple  et  net  :  «  extirper  » 
(ausrotten). 

Le  generalissime  russe  fait  mention  solennelle  de  la  victoire  de 
Griinewald  remportee  en  1410  par  les  Polonais  et  Lithuaniens  sur 
les  envahisseurs  allemands.  II  y  a  quatre  ans,  legouvernement  russe, 
jaloux  de  l'ancienne  gloire  de  la  Pologne,  avait  interditla  celebration 
du  cinquieme  centenaire  de  cette  victoire  a  Varsovie.  Ge  fut  a  Gra- 
covie,sousle  sceptre autrichien,  qu'on  fut  autorise  a  eriger  on  noble 
monument  commemoratif. 

Le  generalissime  a  declare  hautement  que  le  corps  de  la  Pologne 
fut  dechire  jadis  en  trois  parties,  mais  que  Tame  indivisible  de  la 
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nation  a  survecu  malgre  tout.  II  a  jure  au  nom  du  tsar  la  reunion  de 
toutes  ces  parties  en  un  corps  qui  jouira  de  l'autonomie  nationale. 
Un  mois  auparavant,  des  peines  severes  frappaient  en  Russie,  qui- 
conque  propageait  l'idee  d'autonomie  nationale.  On  jugeait  que  cette 
propagande  visait  a  la  dissolution  de  la  Russie  et  constituait  une 
atteinte  aux  lois  fondamentales  de  l'Etat. 

* 

*  * 

On  pourrait  conclure  de  ces  faits  importants  qu'un  revirement  se 
prepare  dans  la  question  polonaise.  Les  promesses  qu'on  donne  de 
tous  cotes  aux  Polonais  ont-elles  pour  source  la  conscience  enfin 
reveillee,  la  raison  d  Etat  bien  comprise,  ou  encore,  comme  le  pre- 
tendent  d'incurables  sceptiques,  ne  sont-elles  qu'un  stratageme 
coiiqu  et  mis  en  ceuvre  au  moment  du  danger?  Tel  est  le  probleme 
dont  les  Polonais  attendent  avec  inquietude  la  solution. 

Selon  la  conception  pessimiste,  la  situation  actuelle  de  la  Pologne 
rappellerait  en  quelque  sorte  celle  de  1810,  lorsque  les  deux  rivaux, 
Napoleon  et  Alexandre  Ier,  se  preparant  a  la  lutte  decisive,  se  dispu- 
tai<  at  les  faveurs  des  Polonais. 

«  Ces  deux  empereurs,  dit  Albert  Sorel,  qui  naguere  disputaient 
sur  les  termes  de  ces  deux  propositions  :  «  Sa.  Majeste  approuve 
que  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais  disparaissent  de  I'his- 
toire  »  ou  «  Le  Royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  retabli  », 
meditent  desormais  de  regenerer  cette  me  me  Pologne,  et  chacun 
d'eux  offre  de  la  faire  vivre,  pourvu  qu'elle  promette  de  mourir  pour 
iui.c.  A  Varsovie  ils  trouvent  des  passions,  de  la  generosite,  des 
^fusions  :  admirable  matierea  exploiter  les  hommes.  II  ne  s'agit  que 
de  savoir  par  qui  la  Pologne  sera  dupee  et  a  qui  les  Polonais  se 
;«acrifieront.  » 

Mais  d'ou  vient  qu'on  attribue  aujourd'hui,  comme  jadis,  cette 
uiportance  aux  sentiments  d'une  nation  enchainee  et  reduite  a  1'im- 
puissance  politique?  G'est  chez  un  autre  auteur  que  nous  en  trou- 
vons  l'explication  Elle  est  remarquable,  et  quoiqu'elle  ait  trait  a 
]  ^poque  napoleonienne,  elle  n'a  point  perdu  de  son  actualite  dans 
la  guerre  presente. 

«  Chacun  d'eux,  dit  Albert  Vandal  en  caracterisant  la  conduite  de 
Napoleon  et  d'Alexandre,  estime  que  sa  superiorite  depend  du 
concours  spontane  d'une  nation  opprimee,  trois  fois  spoliee,  aux 
deux  tiers  captive,  mais  en  qui  s'affirme  un  principe... 

«  Lorsqu'ils  se  tournent  vers  la  Pologne,  ils  cherchent  moins 
encore  a  se  donner  une  armee  de  plus  qu'a  enroler  dans  leur  parti 
une  grande  force  morale  :  c'est  un  hommage  involontaire  qu'ils 
vendent  a  la  puissance  de  Tidee  et  du  droit  meconnu.  Spectacle 
etrange  que  celui  de  ces  deux  potentats,  dont  l'un  dispose  de  toutes 
les  ressources  de  l'ancienne  Europe,  dont  l'autre  possede  un  empire 
plus  grand  que  l'Europe,  et  qui  se  disputent  les  faveurs  d'une 
poignee  d'hommes  aspirant  legitimement  a  reformer  un  peuple, 
comme  si,  entre  tant  d'elenients  de  force  materielle  et  de  succes 
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qu'ils  s'opposent  Tun  et  l'autre,  ce  grain  de  justice  et  de  bon  droit 
pouvaitfaire  pencher  la  balance  » 

Gette  force  morale  iramanente  du  droit  national  viole  suffira-t-elle 
pour  preparer  l'avenement  de  la  Pologne  libre  apres  la  guerre 
actuelle?  Telle  est  la  question  capitale  non  seulement  pour  les  Polo- 
nais,  mais  pour  tous  ceux  qui  aspirent  a  une  solution  equitable  et 
definitive  de  la  crise  terrible  dont  souffre  aujourd'hui  le  monde 
civilise. 

II 

La  tragedie  de  la  Pologne 

Deux  peuples  sont  en  ce  moment  les  plus  malheureux  de  1'Europe: 
les  Beiges  et  les  Polonais.  La  devastation  et  la  depopulation  par  la 
guerre  sont  aussi  terribles  en  Pologne  qu'en  Belgique.  Mais  en  ce 
qui  concerne  le  sort  futur  des  deux  pays,  la  chance  de  la  Pologne 
semble  etre  plus  incertaine.  II  parait  sur  pour  la  Belgique  que  deux 
Etats  au  moins,  la  France  et  1'Angleterre,  feront  tous  leurs  efforts 
pour  retablir  son  independance...  G'est  une  conviction  tradition- 
nelle  que  la  securite  de  ces  deux  Etats  est  etroitement  liee  au  sort 
de  la  Belgique.  La  Pologne  trouvera-t-elle  des  protecteurs  aussi 
loyaux  et  aussi  bienveillants  ?  Telle  est  la  question  de  demain. 

En  outre,  la  Pologne  souffre  d'un  mal  qui  lui  est  particulier  :  le 
partage  de  la  nation  entre  trois  Etats.  G'est  ainsi  que  les  soldats 
polonais,  au  nombre  d'environ  un  million  trois  cent  mille,  combat- 
tent  maintenant  les  uns  contre  les  autres  dans  les  trois  armies  autri- 
chienne,  prussienne  et  russe.  Meme  a  1'heure  presente,  les  Polonais 
sont  moralement  divises,  ce  qui  n'etonnera  pas  quiconque  connail 
les  vicissitudes  de  la  Pologne,  et  sa  position  actuelle  extr£mement 
delicate  et  vraiment  tragique.  Au  debut  de  la  guerre,  les  trois  gou- 
vernements  ont  fait  des  demarches  pour  gagner  par  des  promesses 
le  concours  des  Polonais  et  les  trois  parties  de  la  malheureuse  na- 
tion ont  subi  l'influence  de  cette  triple  tentation.  Divises  par  des 
frontieres  que  la  guerre  a  transformers  en  barrieres  infranchis- 
sables,  les  Polonais  ne  pouvaient  pas  meme  se  concerter  sur  la 
marche  a  suivre,  rendue  d'ailleurs  extraordinairement  difficile  an 
point  de  vue  politique.  Tous  les  Polonais  s'unissent  evidemment 
dans  un  voeu :  voir  les  parties  demembrees  de  leur  patrie  enfin 
affranchies  et  reunies.  Mais,  lors  de  la  grande  liquidation  de  la 
guerre  actuelle,  qui  leur  tendra  une  main  secourable  ? 

*  # 

Les  Polonais  autrk  hiens,  pendant  ces  quarante  dernieres  annees, 
ont  joui  de  Fautonomie  nationale ;  la  Galicie  possedait  son  adminis- 
tration, sa  magistrature  judiciaire  et  l'instruction  publique  di$= 
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tinctes  et  Rationales,  avec  l'Acaddmie  des  sciences  de  Cracovie,  les 
deux  universites  polonaises  de  Cracovie  et  de  Lwow  (Lemberg)  et 
quelques  ecoles  superieures  speciales.  Ges  universites  et  ecoles 
superieures  etaient  frequentees  aussi  par  un  nombre  considerable 
d'etudiants  de  la  Pologne  russe,  prives  chez  eux  jusqu'a  present  de 
ce  precieux  avantage  :  une  instruction  publique  nationale.  Depuis 
quarante  ans,  les  Polonais  s'accoutumaient  a  la  pensee  que,  des  trois 
Etats  souverains,  1'Autriche  seule  admettrait  le  libre  developpement 
de  la  nationality  polonaise.  lis  consideraient  la  Galicie  comme  un 
Piemont  polonais.  Aussi  quand  eclata  la  guerre,  les  Polonais  autri- 
chiens  ont-ils  non  seulement  manifeste  avec  tous  les  autres  peuples 
leur  empressement  a  suivre  la  cause  de  la  monarchic,  mais  ils  ont 
meme  equipe  deux  legions  polonaises. 

Ceux-Ia  meme  qui  sont  persuades  de  l'incompalibilite  de  la  vic- 
toire  autrichienne  avec  Faccomplissement  des  voeux  polonais, 
doivent  reconnaitre,  dans  cette  attitude  des  Polonais  autrichiens,  la 
noble  tradition  de  l'ame  polonaise.  Elle  abhorre  l'ingratitude ;  elle 
paie  d'un  attachement  parfois  excessif  et  de  son  sang  les  services 
mSme  insignifiants  rendus  a  la  Pologne.  On  est  libre  de  considerer 
1'inebranlable  devouement  des  Polonais  pour  Napoleon  Ier  au  declin 
de  sa  carriere  comme  une  faute  politique ;  on  ne  peut  denier  le 
caractere  chevaleresque  de  cette  fidelite. 

Voici  comment  s'exprimait  Napoleon  Ier  dans  son  fameux  dis- 
cours  a  Metternich,  le  26  juin  1813,  lorsqu'il  se  plaignait  de  l'attie- 
dissement  des  Francais  :  «  J'ai  toujours  menage  le  sang  frangais, 
et  quand  il  a  fallu  sacrifier  des  hommes,  c'etaient  les  Polonais  etles 
Allemands  que  j'employais.  »  —  «  Je  voms  remercie  pour  les  Alle- 
mands,  Sire  »,  repondit  Metternich,  tout  en  revant  la  vengeance 
deja  prochaine.  Quelques  mois  apres  ce  discours,les  Polonais,  leur 
chef  Poniatowski  a  leur  tete,  se  faisaient  tuer  pour  Napoleon  a 
Leipzig. 

Geux  meme  qui  rencontrent  des  legions  polonaises  dans  le  camp 
ennemi  doivent  respecter  leurs  motifs  et  leur  heroi'sme. 

L'attitude  des  Polonais  est  un  exemple  instructif  et  qui  donne  a 
penser.  Les  sentiments  d'un  peuple  ne  sont  pas  une  quantite  negli- 
geable;  ces  sentiments  intimes  des  masses  constituent  parfois  un 
point  d'appui  plus  solide  que  les  traites  conclus  par  les  gouverne- 
ments.  Le  sang  frangais  a  coule  abondamment  a  Magenta,  a  Meleg- 
nano,  aSolferino,  pour  Taffranchissement  de  l'ltalie;  et  quand  l'ltalie 
officielle  est  restee  impassible  pendant  la  guerre  de  1870  et  lors- 
qu'elle  est  entree  dans  l'alliance  qui  a  pris  le  nom  de  Triplice,  on  a 
souvent  entendu  deplorer  en  France  que  le  sang  frangais  eiit  ete 
prodigue  en  vain  pour  la  cause  d'une  nation  ingrate  jusqu'a  devenir 
une  ennemie.  Mais  voici  que  1'elan  dont  nous  sommes  temoins  des 
sentiments  de  l'ltalie  envers  la  France  devient  pour  cette  derniere 
une  garantie  de  securite  du  cote  des  Alpes.  Quand  le  marechal 
Gerard  arrachait  Anvers  auxHollandais,  en  decembre  1832,  et  y  ins- 
tallaitle  pouvoir  beige,  c'etait  pour  la  France  un  acte  de  politique 
non  seulement  genereuse   mais  profitable.  II  est  evident  que  ni  la 
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France  ni  l'Angleterre  n'ont  aujourd'hui  a  se  repentir  du  puissant 
appui  pr£te  a  la  cause  de  1'affranchissement  de  la  Belgique  apres  la 
Revolution  de  1830. 

* 

*  * 

Autant  qu'on  peut  en  juger  par  les  journaux,  la  majorite  des  Po- 
lonais  sujets  russes  s'est  prononc^e  pour  la  cause  de  la  Triple- 
Entente  Quand  on  songe  a  l'oppression  politique  et  nationale  que 
la  Russie  a  implacablement  exercee  contre  les  Polonais  depuis  1831 
jusqu'a  nos  jours  presque  sans  interruption,  l'attitude  des  Polonais 
sous  le  sceptre  russe  appelle  explication.  En  premier  lieu,  les  Polo- 
nais ne  pouvaient  pas  n'attacher  aucune  importance  aux  promesses 
solennelles  que  leur  faisait  le  grand-due  generalissime  russe  au  nom 
du  tsar,  son  neveu.  Supposcr  a  ces  promesses  solennelles  la  restric- 
tion mentale  de  ne  pas  les  accomplir,  supposer  une  felonie  dont 
Punivers  serait  temoin  serait  pousser  la  mefiance  trop  loin.  La 
Pologne  aurait,  il  est  vrai,  quelques  raisons  historiques  de  garder 
un  certain  scepticisme  al'egard  des  promesses  jurees,  sous  la  pres- 
sion  des  circonstances,  par  les  puissance  copartagcantes.  Gette  fois, 
la  situation  semble  vraiment  sans  precedent,  L'amitie  traditionnelle 
des  deux  grancles  puissances  est  serieusement  rompue  pour  la  pre- 
miere fois  depuis  les  partages  de  la  Pologne,  la  Russie  s'etant 
declaree  la  protectrice  de  tous  les  peuples  slaves  contre  le  panger- 
manisme.  Si  ce  role  de  protecteur  n'etait  pas  suffisant  en  lui-meme 
pour  dissiper  la  mefiance  legitime  des  Polonais  qu'exaspere  depuis 
si  longtemps  un  regime  bien  moins  fraternel,  la  Russie  a  trouve  un 
allie  precieux.  Cet  allie,  qui  a  puissamment  contribue  a  renforcer 
les  sentiments  russophiles  du  royaume  de  Pologne,  e'est  1'Allemagne 
et  sa  maniere  de  faire  la  guerre. 

II  etait  difficile  aux  Allemands  de  rendre  un  plus  grand  service 
au  gouvernement  russe  en  Pologne  qu'en  reduisant  en  cendres  la 
ville  florissante  de  Kalisz.  La  population  terrifiee  fuyant  vers  l'in- 
teifeur  du  pays,  loin  des  localites  conquises  par  les  Germains,  a 
cree,  par  l'etat  d'epouvante  et  la  detresse  ou  on  l'a  vue,  une  violente 
agitation  contre  1'Allemagne  et  en  merae  temps  contre  l'Autriche. 
Qui  pourrait  encore,  apres  tant  de  cruautes  inutiles,  prononcer  un 
seul  mot  a  Varsovie  en  faveur  de  la  culture  allemande  ?  La  maxime 
de  Bismarck:  Oderint  dam  mcluant,  ne  procure  pas  d'amis  Que  pou- 
vaient etre  dans  ces  conditions  les  sentiments  de  la  population  de 
Varsovie  a  Papproche  des  troupes  allemandes,  sans  parler  des  nom- 
breuses  bombes  jetees  dans  la  ville  par  les  aeroplanes  allemands  ? 
Au  cas  ou  la  ville  eut  ete  prise,  il  pouvait  d'ailleurs  arriver,  dans 
une  ville  de  800.000  habitants,  que  queiqu'un  tirat  sur  les  Alle- 
mands; la  capitale  de  la  Pologne  eut  ete  alors  livree  aux  flammes 
et  au  massacre.  Ge  n'est  pas  la  societe  que  les  Allemands  auraient 
fondee,  comme  en  Belgique,  apres  la  demolition  de  la  ville,  qui  eut 
protege  des  monuments  et  des  ceuvres  d'art. 

En  un  mot,  le  pur  instinct  de  conservation,  independamment  de 
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tout  calcul  politique,  eloignaitles  Polonais  de  l'Allemagne.  On  a  pu 
reprocher  autrefois  aux  Russes  de  travailler  en  Pologne  pour  leroi 
de  Prusse ;  actuellement  ce  sont  les  Allemands  qui  —  par  recon- 
naissance peut-etre  ? —  travaillent  pour  le  tsar  de  Russie. 

* 

*  * 

Outre  ces  motifs,  il  en  est  un  qui  leur  est  peut-etre  superieur  : 
F  attitude  de  la  France  et  de  l'Angleterrc,  alliees  de  la  Russie  dans 
la  guerre  actuelle,  a  determine  l'orientation  politique  du  royaume 
de  Pologne.  Ces  deux  nations  se  sont  constamment  dispute  1'hon- 
neur,  au  xixe  siecle,  d'etre  les  protectrices  des  nations  opprimees. 
Quoique  leur  defense  des  droits  de  la  Pologne,  au  moment  critique 
de  son  histoire,  ait  ete  plus  demonstrative  et  platonique  qu'efficace, 
les  Polonais,  neanmoins,  considerent  encore  ces  deux  Etats  comme 
leurs  defenseurs  naturels. 

Les  hommes  d'Etat  de  1'Europe  occidentale  ont,  il  est  vrai,  mis 
en  garde  les  Polonais  contre  une  trop  grande  credulite.  Voici,  par 
exemple,  l'avertissement  laisse  par  Guizot  dans  ses  Memoires  : 
«  Depuis  que  la  conscience  europeenne  est  troublee  par  le  sort  de 
5a  Pologne,  bien  des  remaniements  de  1'Europe  ont  ete  accomplis, 
bien  des  maitres  puissants  et  divers  ont  dispose  des  peuples. 
Monarchic  ou  republique,  conquerant  ou  congres,  aucun  d'eux  n'a 
serieusement  tente  de  rappeler  la  Pologne  du  tombeau,  de  guerir 
cette  plaie  europeenne.  Au  moment  ou  le  meurtre  fut  commis,  ni  la 
vieille  France,  ni  la  vieille  Angleterre  ne  firent  rien  pour  l'empecher ; 
la  France  et  l'Angleterre  nouvelles  n'ont  pas  ete  plus  efficaces ; 
ni  la  Revolution  frangaise,  ni  l'empereur  Napoleon  n'ont  fait  entrer 
le  retablissement  de  la  Pologne  dans  leurs  reels  et  energiques  des- 
seins.  On  a  prononce  des  paroles;  on  a  entr'ouvert  des  perspec- 
tives ;  on  a  exploile  des  denouements  en  provoquant  des  esperances  ; 
rien  de  plus.  L 'extreme  malheur  a  pu  seul  puiser  quelques  illusions 
dans  deiels  mensonges.  Tout  le  monde  s'est  servi  de  la  Pologne; 
personne  ne  Va  jamais  servie.  » 

Ces  paroles  du  grand  politique  ne  sont  pas  exagerees  pour  le 
passe.  Au  surplus,  apres  qu'elles  eurent  ete  ecrites,  on  a  largement 
prodigue  une  fois  de  plus,  lors  de  l'insurrection  polonaise  de  1863, 
de  vains  encouragements  et  entr'ouvert  de  fallacieuses  perspectives. 
Les  Polonais  devaient  payer  par  des  flots  de  sang  et  la  ruine  de 
leurs  dernieres  institutions  nationales  leur  confiance  et  leur  credu- 
lite. Est-il  possible  que  pareille  deception  se  renouvelle  une  fois  de 
plus  pour  la  malheureuse  nation  ? 

Ill 

Le  partage  de  la  Pologne  et  PEurope 

La  Pologne  fut  demembree  au  moment  ou  elle  etait  en  pleine  rege- 
neration politique  et  sociale.  Quand  la  diete  polonaise  vota  la  cons- 
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titution  du  3  uiai  1791  qui  renforgait  le  pouvoir  affaibli  du  roi  et  du 
gouvernement,  la  Russie  et  la  Prusse  deciderent  d'en  finir  avec 
1'Etat  renaissant.  L'occideDt  admirait  alors  lceuvre  legislative  de  la 
Pologne,  qui  avait  su  concilier  les  elements  du  progres  avec  la 
force  du  gouvernement,  la  fermete  avec  la  prudence. 

«  La  Revolution  de  la  Pologne,  dit  Albert  Sorel,  eut  le  rare  privi- 
lege d'etre  admiree  a  la  fois  par  les  partisans  de  la  Revolution  fran- 
chise et  par  les  plus  irreconciliables  de  ses  adversaires.  Burke  la 
loua  en  termes  dithyrambiques.  »  Le  24  mail791,  Menou  admirait  de 
la  tribune  parisienne  «  ce  Senat,  jusqu'alors  le  plus  aristocratique, 
compose  de  la  noblesse  la  plus  orgueilleuse  de  l'Europe,  qui  venait, 
par  un  elan  sublime  d 'amour  pour  la  liberte  et  de  respect  pour  les 
droits  des  peuples,  d'adopter  les  principales  bases  de  notre  consti- 
tution » . 

Etle  fameux  adversaire  de  laRevolution  frangaise,  Burke,  ecrivait: 
«  L'humanite  doit  se  rejouir  et  se  glorifier  quand  elle  considere  le 
changement  de  la  Pologne ;  rien  n'y  est  faible,  rien  n'y  est  honteux. 
Nous  avons  vu  detruire  l'anarehie  et  1'esclavage ;  nous  avons  vu  le 
trone  affermi  par  1'amour  de  la  nation  sans  offenser  la  liberte...  0 
nation  fortunee,  s'il  t'est  donne  de  pouvoir  achever  comme  tu  as 
commence!  » 

Qui  oserait  justifier  aujourd'hui,  au  point  de  vue  moral  on  poli- 
tique, les  partages  de  la  Pologne  ?  «  Au  moment  ou  1'Autriche  et  la 
Prusse  donnaient  aleurs  troupes  1'ordre  de  marcher  sur  la  France  », 
comme  dit  l'illustre  historien  decrivant  le  drame  de  1792,  «  Cathe- 
rine II  donnait  aux  siennes  1'ordre  d'entrer  en  Pologne.  Les  Alle- 
mands  venaient  en  France  pour  y  faire  cesser  l'anarehie,  les  Russes 
allaient  en  Pologne  pour  l'y  retablir...  L'absence  totale  des  principes 
qui  caracterisent  l'Europe  de  l  ancien  regime  ne  se  manifesta 
jamais  avec  plus  de  scandale  que  dans  cette  crise  solennelle.  » 

Une  vingtaine  d'annees  a  peine  s'ecoulent  depuis  le  demembre- 
ment  dela  Pologne^  et  la  question  polonaise  est  soulevee  au  Congres 
de  Vienne.  Ge  congres  a  partage  les  Polonais  comme  un  troupeau 
de  moutons,  selon  1'expression  d'un  historien  fran^ais.  Sauf  la 
minime  et  impuissante  republique  de  Gracovie,  qu'il  a  creee,  le 
Gongres  n'a  confere  une  constitution  Rationale  qu'a  un  petit 
territoire,  reuni  a  la  Russie  sous  le  nom  de  royaume  de  Pologne. 
Mais  1'existence  de  cette  constitution  fut  courte  et  prit  fin  dans  des 
conjonctures  memorables. 

En  juillet  1830,  la  revolution  eclatait  a  Paris,  en  aout,  en  Belgique- 
Nicolas  Ier  brulait  du  desir  de  detruire  le  foyer  de  la  revolution  a 
1'ouest  par  les  forces  reunies  des  trois  monarchic  de  l'Est.  Les 
deux  monarchies  allemandes  hesitaient  et  temporisaient,  tandis  que 
letsar  faisait  des  preparatifs  energiques  pour  la  guerre.  Ce  fut  alors 
que  parvint  a  Varsovie  la  nouvelle  que  1'armee  polonaise  du  Royaume 
etait  destinee  par  le  tsar  a  marcher  en  avant-garde  contre  la  France. 
Cette  nouvelle  poussa  les  Polonais,  mecontents  d'ailleurs  des  exces 
du  regime  russe,  a  la  revolution.  «  Nous  luttons  pour  les  Fran^ais, 
sans  les  Francais  »,  declara  a  la  Diete  revolutionnaire  le  ministre 
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des  affaires  etrangeres  de  la  Pologne  insurgee,  Malachowski. 

Le  sanglant  sacrifice  de  la  Pologne  ne  provoqua  de  la  part  de  la 
France  que  des  manifestations  oratoires  a  la  tribune  parlementaire 
et  des  expressions  de  sympathie  dans  les  journaux. 

a  Quant  a  la  Pologne,  Messieurs,  disait  La  Fayette  le  15  jan- 
vier  1831  a  la  Ghambre  des  deputes,  comment  la  nation  franchise 
n'eprouverait-elle  pas  pour  sa  cause  la  plus  vive  sympathie? Ge n'est 
pas  seulement  parce  que  le  premier  partage  fut  une  honte  pour  la 
France;  ce  n'est  pas  seulement  pour  les  intimes  rapports  existant 
entre  les  Polonais  etles  Francois,  pour  tout  ce  que  nous  devons  dc 
reconnaissance  et  d'affection  a  cette  brave  nation  dont  le  sang  a 
coule  si  abondamment,  si  genereusement  dans  les  guerres  de  la 
France;  c'estsurtout  pour  un  fait  que  personne  ne  viendra  dementir 
ici,  car  nous  en  avons  la  preuve  materielle.  Messieurs,  la  guerre 
etait  preparee  contre  nous;  la  Pologne  devait  former  l'avant-garde; 
l'avant-garde  s'est  retournee  contre  le  corps  de  bataille;  et  Ton 
s'etonnerait  que  cette  avant-garde  excitat  tous  nos  voeux,  toute  notre 
reconnaissance,  toute  notre  sympathie?  On  s'etonnerait  que  nous 
crussions  avoir  des  obligations  envers  elle?  » 

La  Pologne  abandonnee  a  ses  propres  forces,  obligee  de  lutter 
contre  la  Russie  secondee^par  la  Prusse,  a  ete  ecrasee.  Varsovie 
capitula.  La  nouvelle  de  la  chute  de  Varsovie  causa  des  manifesta- 
tions tumultueuses  dans  les  rues  de  Paris,  tandis  que  la  raison 
d'Etat  orleaniste  prononcait  par  la  bouche  du  ministre  Sebastiani  a 
la  Ghambre  des  deputes,  le  16  septembre  1831,  ces  mots  fameux  : 
«  L'ordre  regne  a  Varsovie  ». 

Barthelemy,  indigne,  chantait  : 

Noble  soeur,  Varsovie,  elle  est  morte  pour  nous, 
Morte,  fusil  en  main,  sans  flechir  les  genoux, 
Morte  en  nous  maudissant  dans  son  heure  derniere, 
Morte  en  baignant  de  pleurs  l'aigle  de  ses  bannieres. 

* 

*  * 

La  Pologne  etait  desormais  livree  a  la  denationalisation  et  a 
l'oppression.  La  Sainte  Alliance  des  trois  monarchic  souveraines 
etait  renouvelee  a  Miinchengrsetz  en  1833  et  dirigee  en  me  me  temps 
contre  les  deux  foyers  des  idees  constitutionnelles  et  liberates  en 
Europe  :  la  France  a  Fouest,  la  Pologne  a  Test.  Et  quoiqu'il  y  eut 
entre  les  trois  monarchies  bien  des  divergences  d'interets,  elles 
tombaient  desormais  toujours  d'accord  pour  cette  tache  commune : 
etouffer  la  nationality  polonaise. 

L'hegemonie  de  la  Russie  despotique  et  reactionnaire  qui  avait 
englouti  les  trois  quarts  de  l'ancienne  Pologne,  devint  enfin  insup- 
portable a  la  France  et  a  l'Angleterre.  La  guerre  de  Crimee  mit  fin  a 
cette  preponderance.  Le  Congres  de  Paris  qui  termina  cette  guerre 
passa  sous  silence  la  cause  polonaise.  Puis  ce  fut  une  periode  de 
grandes  guerres  pour  les  droits  des  *nationalites;  les  Italiens,  le3 
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Roumains,  les  Hongrois,  les  Allemands  obtinrent  la  realisation 
plus  ou  moins  complete  de  leurs  voeux  nationaux  et  seculaires.  La 
Pologne,  encouragee  par  l'appui  donne  par  la  France  et  l'Angleterre 
aux  mouvements  nationaux,  fit  une  tentative  desesperee  pour 
secouer  son  joug  en  1863.  Abandonnee  de  tous,  elle  fut  encore  une 
fois  ^crasee. 

Les  liens  entre  la  Prusse  et  la  Russie  s'etaient  un  peu  relaches 
pendant  le  regne  relativement  liberal  de  Frederic-Guillaume  IV.  La 
convention  militaire  d'Alvensleben,  conclue  entre  les  deux  Etats  a 
la  suite  de  l'insurrection  polonaise,  les  resserra  plus  etroitement. 
Apres  s'etre  assure  de  la  bienveillance  de  la  Russie,  Bismarck 
pouvait  achever  son  ceuvre  en  pleine  securite.  La  Russie  acclama  la 
vlctoire  de  Sadowa  et  vit,  impassible,  les  vainqueurs  de  l'Alma, 
d'Inkerman  et  de  Malakoff  subir  a  leur  tour  les  desastres  de  Sedan 
et  deMetz.  La  France  fut  abandonnee  et  vaincue;  l'armee  polonaise 
qui  avait  fait  echouer  la  coalition  contre  la  France  en  1830  n'existait 
plus. 

Dequis  1871,  Thegemonie  allemande  commenga  de  peser  sur 
FEurope.  La  rivalite  russo-allemande  se  dessina  de  plus  en  plus, 
mais  le  vieux  ciment  de  la  question  polonaise,  la  tache  commune 
d'opprimer  les  Polonais  et  de  se  premunir  contre  les  germes  de 
liberte  dont  la  Pologne  est  le  foyer  maintenait  Funion  des  deux 
gouvernements.  G'est  a  Skierniewice,  sur  le  sol  polonais,  qu'eut 
lieu,  en  1884,  le  rendez-vous  amical  des  trois  empereurs,  comme, 
un  demi-siecle  auparavant,  a  Miinchengraetz. 

En  1914,  la  Sainte-Alliance  de  Test  se  rompit  enfin  a  la  voix  du 
canon.  Gette  rupture  sera-t-elle  definitive?  Le  systeme prussien  et  le 
systeme  russe,  tous  deux  absolutistes  et  nationalistes,  se  comple- 
taient  et  se  soutenaient  mutuellement  depuis  un  siecle.  La  cause 
polonaise  etait  le  lien.  Mais  les  roles  etaient  intervertis.  Sous 
Nicolas  Ier,  la  Russie  donnait  le  ton.  Guillaume,  futur  empereur, 
beau-frere  et  confident  de  Nicolas,  etait  dans  sa  jeunesse  son 
fervent  partisan  et  admirateur.  Bismarck  lui-meme  a  subi  le  charme 
qu'exergait  le  tsar  puissant  sur  tous  ceux  qui  s'inclinent  devant  la 
force  materielle.  Des  lors,  le  systeme  nationaliste  allemand,  sous  la 
Pikelhaube  prussienne,  est  devenu,  surtout  apres  1905,  un  mo  dele 
pour  les  nationalistes  russes.  Gette  cooperation  et  cette  influence 
reciproque  subsisteront-elles  a  1'avenir  avec  un  nouveau  change- 
ment  de  r61es  ? 

Selon  toute  apparence,  les  vieilles  tendances  nationalistes  et  impe- 
rialistes  ont  pousse  de  profondes  racines  dans  les  deux  Etats.  Ainsi 
les  Polonais,  apres  quatre  mois  de  cette  guerre  quisevit  en  Pologne, 
attendenten  vain  la  realisation  de  la  promesse  proclamee  au  debut 
de  la  campagne.  L'argument  que  l'accomplissement  des  promesses 
serait  premature  pendant  la  duree  de  la  guerre  ne  les  satisfait  pas. 
En  pleine  guerre,  on  inaugure  dans  la  Galicie  orientale,  au  lende- 
main  de  l'occupation  du  pays,  la  propagande  orthodoxe  et  nationale. 
Elle  est  surtout  dirigee  contre  l'element  polonais,  jusqu'alors 
predominant  dans  ce  pays,  et  contre  1'Eglise  uniate  greco-catholique- 
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Les  sceptiques  et  les  pessimistes  auraient-ils  deja  raison  de  sc 
vanter  de  leur  perspicacite  ? 

* 

*  * 

Esperons  que  la  vie  va  etre  rendue  a  la  nation  polonaise.  Dans  son 
glorieux  passe,  elle  a  devance  presque  toutes  les  nations  civilis^es 
parle  developpement  de  la  liberie  politique;  elle  a  realise  durantson 
existence  independante,  dans  sa  propre  constitution,  le  systeme  de 
l'union  spontanee  et  volontaire  des  peuples  en  un  Etat. 

«  Mettez  notre  Germania  en  selle  et  elle  partira  d'elle-meme  »,  a 
dit  le  fondateur  de  Fempire  allemand.  Germania  partit  en  posant  son 
pied  lourd  sur  le  droit  des  nations  plus  faibles.  La  Pologne,  une 
fois  libre,  marchera  aussi  par  ses  propres  forces  et  suivra  sa  route 
sans  faire  tort  a  qui  que  ce  soit.  L'ideal  national  polonais  n'a  jamais 
ete  penetre  d'un  nationalisme  etroit  et  jaloux.  Un  Polonais,  un 
Lithuanien,  un  Ruthene,  un  Samogitien  prenaient  egalement  part  a  une 
vaste  communaute  politique  qui  se  nommait  R.epublique  polonaise. 
L'idee  nationale  s'y  elevait  au-dessus  des  differences  ethniques  et 
religieuses  et  embrassait  plusieurs  nationalites.  Le  patriolisme 
polonais  offrait  a  cet  egard  certaines  analogies  avec  le  patriotisme 
Suisse.  «  Lithuanie,  mapatrie...  »  ainsi  debute  le  celebre  poeme  du 
grand  poete  polonais,  Mickiewicz,  Lithuanien  de  naissance,  com  me 
Kosciuszko,  corn  mo  Gzartoryski,  com  me  tant  d'autres  eminents 
Polonais.  Genie  Ruihenus,Nalione Polonus,  ainsi  caracterisaientleur 
nationality  les  Ruthenes,  qui  se  sentaient  Polonais. 

Si  vous  voulez  savoir  ce  que  peut  devenir  la  nation  polonaise 
rendue  a  elle-meme,  lisez  ce  qu'en  ecrivaient  ses  ennemis  quand  ils 
etaient  sinceres.  Void  quelques  lignes  extraites  d'un  memoire  £crit 
par  le  celebre  ministre  prussien  Stein  au  commencement  du  xix«siecle  : 
«  On  reprochait  a  la  nation  polonaise  d'etre  frivole,  sensuelle  et 
sujetteaux  discordes.  II  est  vrai  qu'elle  etait  gatee  par  1'intervention 
etrangere,  exercee  durant  deux  siecles  a  force  de  violences  et  de 
corruption.  Mais  dans  son  histoire  anterieure,  aux  xive,  xve,  xvie, 
xviie  siecles,  la  Pologne  apparait  comme  une  nation  eclairee,  forte 
et  riche  en  hommes  eminents.  A  cote  de  tous  ses  defauts.  cette 
nation  possede  un  noble  orgueil,  une  activite,  une  energie,  un 
courage,  une  generosite  et  une  disposition  a  consacrer  sa  vie  pour 
la  patrie  et  pour  la  liberie,  ainsi  que  des  qualites  et  des  talents 
nombreux.  La  nation  polonaise  lit  des  progres  dans  Tart  de  gouver- 
ner  l'Etat;  elle  abolit  le  liberum  veto  dans  sa  constitution  du 
3  mai  1791,  renforga  le  pouvoir  royal  et  introduisit  la  monarchic 
hereditaire...  » 

La  Pologne  restituee  et  regenerec  sera  a  1'estde  l'Europe  le  foyer 
traditionnel  de  la  civilisation  fondee  sur  les  principes  de  l'inviola- 
bilite  des  droits  de  l'homme  et  de  la  nation. 
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La  necessite  <Tune  restauration  de  la  Pologne 

»  Polonais,  vous  n'avez  pas  su  prevenir  qu'on  vous  englouttt,  fai- 
tes  au  moins  que  Ton  ne  puisse  point  vous  digerer.  » 

Cette  adjuration  lancee  par  un  illustre  ecrivain  au  moment  du 
demembrement  de  la  Pologne  a  ete  prophetique.  A  notre  epoque 
civilisee,  aucune  nation  ne  peut  devorer  un  peuple  vivant  sans  res- 
sentir  bientot  les  suites  funestes  de  cette  anthropophagie ;  ses  en- 
trailles  en  sont  empoisonnees,  elle  en  devient  malade.  De  meme  que 
la  bete  feroce  s'eveille  dans  l'animal  apprivoise  a  qui  Ton  jette  un 
morceau  de  chair  fraiche,  de  meme  une  nation  civilisee  devient  sau- 
vage  en  dechirant  et  en  torturanl  un  peuple  vivant.  Les  terres  po- 
lonaises, brutalement  denationalises  par  les  Allemands  et  les 
Russes,  sont  devenues  pour  ces  deux  Etats  une  pepiniere  de  des- 
pot es,  la  denationalisation  etant  l'ecole  de  la  ferocite.  La  Russie  qui 
se  degageait  de  son  vieux  fonds  de  barbarie,  y  est  retombee  en 
opprimant  les  Polonais,  cause  de  demoralisation  interieure  et  de 
degradation.  Que  de  fois  la  Russie  a  brise  son  propre  progres  sur 
l'ecueil  de  la  persecution  polonaise  attisee  et  fomentee  par  elle  ! 
Sous  Alexandre  II,  lorsqu'apres  la  guerre  de  Crimee  un  souffle  de 
liberte  parcourut  la  Russie  et  que  Ton  passa  a  la  realisation  gra- 
duelle  du  vaste  programme  des  reformes  ;  quand  la  Pologne,  a  la  fois 
encouragee  et  tracassee,  se  mit  a  revendiquer  vigoureusement  ses 
droits  nationaux,  les  energumenes  de  la  reaction  deja  a  demi  domp- 
tee  attiserent  le  feu  des  passions  nationales  russes  et  une  vague  de 
haine  soulevee  contre  les  Polonais  submergea  leurs  esperances  avec 
les  germes  de  la  regeneration  russe.  Alexandre  Herzen,  1'eminent 
propagateur  de  la  pensee  progressiste  russe,  perdit  sa  popularite 
pour  avoir  pris  parti  pour  les  Polonais  en  1863,  et  Mouravieff,  le 
bourreau  de  la  Pologne  lithuanienne,  devint  pour  un  temps  le  heros 
populaire. 

A  l'epoque  suivante,  les  grands  maitres  de  la  reaction  nationaliste 
(le  fameux  Plehve  et  tant  d'autres)  se  formerent  en  Pologne,  en  fai- 
sant  rentrer  par  force  les  Uniates  de  la  Podlachie  dans  le  sein  de 
FEglise  orthodoxe  et  en  s'initiant  aux  procedes  de  l'oppression. 
Dans  la  derniere  crise  interieure  de  la  Russie,  il  y  a  quelques 
annees,  les  reactionnaires,  brulant  dudesir  d'etouffer  lemouvement 
constitutionnel  et  progressiste,  ont  souleve  et  enfle  la  vague  du  na- 
tionalisme  Si  bien  qu'au  lieu  de  concessions  et  de  reformes,  la 
nation  polonaise  a  subi  une  nouvelle  serie  de  lois  exceptionnelles, 
acclamees  avec  enthousiasme  par  les  ultras  russes. 

La  Russie  ne  parviendra  jamais  a  se  regenerer  politiquement  et 
civiquement  a  moins  qu'elle  ne  renonce  enfin  au  systeme  de  dena- 
tionalisation, de  dictature  militaire  et  d'empietement  sur  les  droits 
sacres  de  la  Pologne. 

L'implacable  systeme  d'oppression  pratique  par  FAllemagne  en- 
vers  les  Polonais  exerce  aussi  une  influence  funeste  sur  la  moralite 
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politique  du  peuple  oppresseur.  C'est  la  Pologne  prussienne  qui  a 
forme  le  type  du  chauvin  cruel ;  c'est  la  que  se  prepare  cette  recidive 
du  paganisme  et  de  la  barbarie,  ce  cynisme  insolent  qui  torture  des 
nations  sans  en  eprouver  de  remords  et  cette  folic  imperialiste, 
cette  passion  aveugle  de  jouer  le  role  de  l'ancienne  Rome  parmi  les 
peuples  barbares. 

Tu  regere  imperio  populos,  Romane  memento 

Telle  est  la  maxime  que  s'approprie  un  Germain  moderne,  sans 
en  apercevoir  le  monstrueux  anachronisme. 

II  existe  un  rapport  etroit  entre  l'oppression  des  Polonais  et  la 
violation  de  la  neutralite  beige.  On  a  dit  que  la  guerre  de  1870  fut 
gagnee  par  l'instituteur  allemand  {der  deutsche  S chulmeister) .  C'est 
le  maitre  d'ecole  allemand  de  la  Posnanie  qui  marque  de  son  em- 
preinte  la  guerre  actuelle  ;  c'est  cet  instituteur  de  Wreschen  qui  bat 
jusqu'au  sang  et  torture  des  enfants  polonais  s'obstinanta  apprendre 
leur  catechisme  dans  leur  langue  natale  ;  c'est  lui  qui  a  eleve  les 
chevaliers  allemands  qui  detruisirent  Louvain,  Reims,  Ypres, 
Kalisz.  II  existe  incontestablement  une  intime  solidarite  et  une  con- 
nexite  reciproque  entre  les  destinees  des  peuples  moins  forts.  S'il 
est  licite  de  s'emparer  de  la  Pologne  et  de  trailer  ce  pays  de  partie 
integrante  de  la  Russie  ou  de  PAlleroagne,  s'il  est  permisdc  ne  tenir 
aucun  compte  de  l'existence  d'une  nation  de  vingt-quatre  millions 
d'&mes,  pourquoi  ne  serait-on  pas  libre  de  prendre  la  Belgique,  la 
Suisse  et  une  partie  de  la  France?  Ce  n'cstqu'une  question  de  force 
pure  et  simple. 

On  va  peut-etre  en  appeler  a  la  prescription  des  droits  de  la 
Pologne  a  l'independance.  Mais  quand  echoit  legalement  l'expira- 
tion  des  droits  nationaux?  La  suppression  d'un  Elatpar  la  conquete 
et  par  la  spoliation  n'y  suffit  point,  si  la  nation  elle-meme  reste 
vivante.  Si  cette  nation  donne  tousles  signesde  la  vie,  etde  la  souf- 
france  dans  sa  captivite,  son  oppression  n'est  qu'une  violence  quoti- 
dienne  chronique,  et  ce  meurtre  incessant  encourage  et  justifie  tout 
nouveau  crime.  Faisons  la  supposition  peu  vraisemblable  et  toute 
th^orique  que  la  Belgique  soit  vaincue  et  subjuguee  par  suite  de  la 
guerre  actuelle.  Quand  s'eteindrait  dans  ce  cas  son  droit  a  l'exis- 
tence ?  Un  traite  constatant  la  suppression  de  l'Etat  beige  serait-il 
pour  cette  nation  l'arret  peremptoire  d'un  suicide  national?  Si,  plus 
tard,  la  Belgique  prend  les  armes  contre  l'oppresseur  et  si  elle  est 
vaincue  dans  une  lutte  inegale,  dira-t-on,  a  Paris  ou  ailleurs  : 
«  L'ordre  regne  a  Bruxelles  »  comme  en  1831  a  Varsovie. 

Les  Polonais  ont  toujours  reconnu  et  plaide  la  solidarite  des 
nations  opprimees  aspirant  a  la  liberte,  solidarite  d'heroisme  et  de 
malheur.  Al'epoque  des  grandes  luttes  nationales,  le  sang  polonais 
a  coule  partout  ou  Ton  combattait  l'oppresseur.  Les  Polonais  ont 
lutte  dans  l'armee  de  Washington,  dans  les  rangs  des  Italiens,  des 
Hongrois,  des  Frangais.  Des  nations  sont  parvenues  les  unes  apres 
les  autres  a  se  delivrer  du  joug  des  oppresseurs,  nationaux  ou 
etrangers  et,  le  but  de  leurs  vceux  atteint,  elles  ont  oublie  les  Polonais. 
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Les  dominateurs  de  la  Pologne,  en  cherchant  a  se  justifier,  la 
calomnient  volontiers  afin  de  prouver  qu'elle  est  incapable  de  se 
gouverner  elle-meme.  lis  confirment  ainsi  la  parole  des  anciens  : 
Odisse  quos  Issseris,  «  on  hait  ceux  a  qui  Ton  a  fait  tort  ».  Si,  a  la 
suite  de  la  guerre  actuelle,  1'un  dcs  pays  en  lulte  a  le  malheur  de 
perdre  son  independance,  il  se  trouvera  dans  la  nation  conque>ante 
force  historiens,  politiciens,  sociologues,  economistes,  etc...  pour 
prouver  savamment  que  le  peuple  vaincu  etait  indigne  autant  qu'in- 
capable  d'etre  independant,  et  il  ne  manquera  pas  de  theologiens 
pour  affirrner  qu'il  a  ete  eonquis  par  la  volonte  de  Dieu  et  pour 
asperger  d'eau  benite  l'oeuvre  de  la  force. 

Tous  les  defauts  et  tous  les  vices  ont  ete  tour  a  tour  attribues  aux 
Polonais,  sans  souci  de  psychologie  ou  de  verite.  En  meme  temps 
qu'on  les  accusait  d'anarchie  incurable  et  d'individualisme  effrene, 
on  leur  reprochait  leur  esprit  reactionnaire  et  retrograde,  leur  cleri- 
calisme  exagere  et  leur  impatience  de  toute  autorite.  Les  pansla- 
vistes  russes  eux-memes  leur  reprochaient  la  tiedeur  de  leurs  senti- 
ments slaves,  accusation  grotesque  quand  on  la  met  en  regard  des 
faits  historiques.  Quand,  en  1830,  la  Pologne  s'est  soulevee  pour 
reconquerir  son  independance,  le  poete  russe  Poushkine  declara  que 
la  lutte  allait  decider  «  si  les  ruisseaux  slaves  se  fondraient  dans  la 
mer  russe  ».  Pour  faire  entrer  le  ruisseau  polonais  dans  la  mer 
russe,  on  a  envoye  contre  la  Pologne  une  armee  sous  le  coraman- 
dement  en  chef  du  Prussien  Diebitch  et  des  generaux  Kreutz,  Ru- 
diger,  Geismar,  Pahlen,  Toll,  le  prince  de  Wurtemberg,  etc.,  etc. 
Eta  plusieurs  reprises,  depuis  lors,  le  meme  milieu  fit  aux  Polonais 
Je  reproche  d'etre  trop  penetres  d'esprit  occidental  et  latin,  comme 
si  le  slavisme  etait  incompatible  avec  la  civilisation  europeenne. 

En  depit  de  toutes  les  calomnies  et  de  tous  les  chants  funebres 
qu'elle  a  inspires,  la  Pologne  a  demontre  au  xixe  et  au  xxe  siecleune 
force  vitale  etonnante.  II  suffit  que  sur  une  portion  quelconque  du 
territoire  polonais  on  accorde  quelques  concessions  ou  quelque 
liberte  nationale,  pour  que  les  talents  et  les  qualites  precieuses  de 
la  nation  se  manifestent  avec  une  force  remarquable.  La  courte 
epoque  constitutionnelle  de  1807  a  1831  a  vu  fleurir  des  capacites 
d'eminents  politiques  :  les  Xavier  Lubecki,  Mostowski,  Staszyc, 
Stanislas  Potocki,  pour  ne  citer  que  ceux-la.  Gette  epoque  a  permis 
aux  Polonais  de  creer  un  mecanisme  administratif  et  financier  d'une 
telle  perfection  que  meme  les  gouverneurs  russes  de  la  Pologne  de 
la  periode  suivante,  tels  que  Paskiewicz,  reconnaissaient  franche- 
ment,  malgre  leur  orgueil,  la  superioriteevidente  de  1'administration 
polonaise  sur  celle  du  regime  russe.  Unc  courte  ere  d'autonomie, 
en  1862,  a  suffi  pour  reconst'tuer  en  quelques  mois  l'ediflce  poli- 
tique a  moitie  ruine  par  le  systeme  destructif  de  trente  annees. 
Durant  1'epoque  de  son  autonomic,  la  Galicie  autrichienne  a  non 
seulement  cree  un  corps  d'hommes  d'Etat  et  des  fonctionnaires 
habiles  pour  1'administration  locale,  mais  elle  fut  aussi  le  berceau 
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de  grands  talents  politiques  qui  exercerent  une  influence  importante 
et  avantageuse  sur  les  destinees  de  la  monarchic,  comme  Adam  et 
Arthur  Potocki,  Goluchowski  pere  et  fils,  Smolka,  Dunajewski, 
Madejski,  Bilinski  et  autres.  Si  1'etat  intellectuel  et  social  de  la 
Pologne  laisse  maintenant  beaucoup  a  desirer,  ce  n'est  pas  aux 
Polonais  qu'il  faut  en  attribuer  la  faute,  carils  ne  sont  point  maitres 
de  ieurs  destinees. 

Le  genie  de  la  nation  polonaise  a  trouve  son  expression  la  plus 
remarquable  peut-etre  dans  le  domaine  del'education  publique.  Au 
declin  de  son  existence  politique,  en  1773,  la  Pologne  avait  cree  une 
commission  de  l'instruction  publique  qui  etait  une  institution 
merveilleuse,  sans  pareille  dans  l'Europe  du  xviii'  siecle.  Les  pires 
ennernis  et  detracteurs  de  la  nation  polonaise,  tels  qu'Ouvaroff, 
ministre  de  l'instruction  publique  en  Russie  sous  Nicolas  Ier,  ont 
reconnu  la  grande  valeur  de  cette  creation.  L'oeuvre  de  la  commis- 
sion fut  etouffee  apres  la  chute  de  1'Etat,  mais  des  que  le  duche 
de  Varsovie  fut  constitue,  Potocki,  ministre  de  l'instruction 
publique,  introduisit  l'enseignement  obligatoire  dans  les  ecoles  pri- 
maires  (1808).  Et  si  un  siecle  plus  tard  le  royaume  de  Pologne  a  un 
pourcentage  enorme  d'analphabets,  ce  n'est  pas  la  nation  polonaise 
qui  en  est  responsable, 

•  .'•  * 

Pendant  de  longues  annees,  le  fantome  de  la  Pologne  apparut 
comme  un  trouble-flte  importun  au  milieu  de  l'Europe  bourgeoise, 
riche,  avide  d'or  et  de  force  materielle .  Aujourd'hui,  en  face  de  tant 
de  souffrances  et  de  sacrifices  sanglants,  devant  la  ruine  de  pays 
hier  encore  florissants  et  puissants,  l'Europe  ne  se  montrera-t-elle 
pas  plus  sensible,  plus  compatissante  au  malheur  ?  Apres  les  cala- 
mites  qui  se  sont  abattues  sur  la  Belgique,  on  ne  peut  plus  affirmer 
que  la  perte  de  l'independance  n'est  que  la  consequence  fatale  des 
defauts  d'une  nation  et  qu'elle  est  toujours  decretee  par  le  juste 
tribunal  de  l  histoire. 

Si,  lors  de  la  grande  liquidation  qui  suivra  la  guerre  actuelle,  la 
Pologne  est  encore  une  fois  oubliee,  la  preuve  sera  faite  que  le 
droit  du  plus  fort  continue  a  regner  en  Europe  avec  toutes  ses  con- 
sequences funestes  pour  les  nations  plus  faibles.  Si,  au  contraire,  les 
rapports  internationaux  sont  enfin  fondes  sur  le  droit  et  la  jus- 
tice, on  pourra  affirmer  qu'au  prix  de  souffrances  inoui'es,  l'huma- 
nite  s'est  rapprochee  du  terme  desire  de  la  fraternite  des  peuples. 
Dans  ce  cas-la,les  calamites  presentes  auraient  des  effets  heureux,et 
les  mines  de  la  Pologne  et  des  Flanclres,  tristes  souvenirs  de  labar- 
barie  dechainee,  jalonneraient  le  chemin  du  progres  de  l'humanite. 

G'est  par  des  martyres  que  l'humanite  est  parvenue  a  considerer 
la  charite comme  le  principe  moral  des  relations  entre  individus. 
C'est  par  des  sacrifices  sanglants  qu'elle  reconnaitra  le  raeme  prin- 
cipe comme  la  base  necessaire  des  rapports  entre  les  nations. 

K. 
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COMITES  GEJN^RAL 
OES  VICTIMES  DE  LA  GUERRE  EN  POLOGNE 

 ^  

Le  Counts  General  pour  secourir  les  victimes  de  la  guerre  en  Pologne, 
donf;  le  sipge  est  a  Lausanne,  en  Suisse,  vienfc  d'etre  deTinitivement  cons- 
titue,  ainsi  que  ses  Sous-Comites,  en  Royaume  de  Pologne,  Galicie,  Duchg 
de  Posen,  France  et  AmSrique. 

Les  membres  de  ce  comite  sont  MM.  : 

President  du  Comite  General  : 
Henri  Sienkiewicz. 

Vice-President  du  Comite  General : 
Ignacy  Paderewski. 

Leg  membres  du  Comite  Executifk  Lausanne  : 

MM.  Antoni  Osuchowski,  president  ;  professeur  Kowalsk  et 
comte  Andre  Plater,  vice-presidents  ;  tresorier  :  Henri  Mar- 
coni ;  secretaire  general  :  Erazm  Piltz  ;  et  les  membres  :  les 
professeurs  Sigismond  Laskowski  et  S.  Askenazy. 

Le  Sous-Comite  pour  la  France  : 

MM.  Ladislas  Mickiewicz,  Mme  Pierre  Curie,  comte  Nicolas 
Potocki,  prince  Andre  Poniatowski,  Joseph  Galezowski  et 
baron  Gustave  de  Taube.  Le  delegue  general  pour  la  France  et 
pour  Paris  :  M  le  baron  Gustave  de  Taube. 

Le  Sous-Comite  pour  le  Royaume  de  Pologne  : 

MM.  :  Mgr  Feveque  Ruszkiewicz  ;  prince  Wladimir  Czetwer- 
tynski,  president  du  Credit  Foncier;  comte  Joseph  Potocki, 
president  de  la  Societe  Scientifique  comte  Maurice  Zamoyski  ; 
baron  Leopold  Kronenberg,  president  du  Credit  Foncier  de  la 
ville  de  Varsovie  ;  comte  Michel  Sobanski;  Bergson,  presi- 
dent de  la  Commune  Israelite  ;  prince  Zdislas  Lubomirski, 
president  du  Comite  National ;  Geisier,  president  de  la  Com- 
mune Protestante  ;  Drzewiecki,  president  de  la  Societe  des 
Ingenieurs  ;  Wojciechowski,  president  de  la  Federation  de  la 
Cooperative  du  Royaume  de  Pologne. 

Le  Sous-Comite'  pour  la  Galicie  avec  Grand-Duche  de  Craeovie  : 
MM.  le  prince  Sapieha,  eveque  de  Craeovie ;  Stanislas  Tar- 
nowski,  president  de  FAcademie  des  Sciences;  Kostanecki, 
recteur  de  FUniversite  de  Craeovie;  prince  Witold  Czarto- 
ryski ;  Steczkowski,  directeur  de  la  Banque  Nationale  de 
Galicie ;  Tadee  Rutowski,  president  du  Conseil  municipal  de 
Leopol ;  Fabbe  Londzin,  depute. 
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Le  Sous-Comite  pour  le  Grand-Duche  de  Posen  : 

MM.  le  prince  Radziwill,  Casimir  Chlapowski,  membres  de  la 
Chambre  des  Seigneurs;  1'abbe"  Adamski,  president  de  la 
Federation  Cooperative;  Szoldrzynski,  president  de  la  So- 
ciete  d'Agriculture. 

Le  Sous-Comite  pour  VAmerique  : 

MM  :  Mgr  l'eveque  Rhode;  Antoni  Karabasz,  president  de  la 
Federation  Nationale  polonaise  de  TAmerique,  et  Smulski,tre- 
sorier  du  Comite  de  Secours  polonais  aux  Etats-Unis. 
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APPEL    AUX    PEUPLES  CIVILISEiS 
EN  FAVEUR  DES  POLONAIS 



[Le  Comite  General  des  victimes  de  la  guerre  en  Pologne,  constitue 
en  Suisse  et  compost  des  principaux  representants  de  toutes  les  parties  de 
la  Pologne,  communique  l'appel  suivant  signe  par  son  president, 
M.  Henri  Sienkiewicz  :] 

Des  demons  de  mort  et  de  destruction  se  disputent  aujourd'hui 
l'empire  du  monde;  pendant  que  des  millions  de  soldats  perissent 
sur  les  champs  de  bataille,  plusieurs  milliers  d'etres  desarmes  suc- 
combent  au  froid  et  a  la  faim.  Deux  pays  surtout  sont  les  victimes 
de  ces  luttes  sanglantes  :  jadis  florissantes,  la  Pologne  et  la  Belgi- 
que  ne  sont  plus  que  des  deserts.  Les  secours  prodigues  aux  Beiges 
honorent  Fhumanite.  Ma  Patrie  malheureuse  les  reclame  a  son 
tour... 

En  Pologne,  un  territoire  sept  fois  plus  vaste  que  celui  de  l'heroi- 
que  Belgique  est  ravage  par  d'innombrables  armees,  notre  sang 
repandu  sur  ce  sol.  Nos  enfants  sont  forces  de  combattre  dans  les 
rangs  detrois  armees  ennemies  et  se  visentles  uns  contre  les  autres 
dans  d'affreuses  luttes  fratricides.  Le  feu  a  aneanti  nos  bourgs  et 
nos  villages.  Du  bord  du  Niemen  au  sommet  des  Carpathes,  sur  toute 
l'etendue  de  nos  plaines  immenses  et  desolees,  nous  voyons  appa- 
raitre  le  spectre  de  la  famine.  Tout  travail  a  cesse ;  l'ouvrier  est 
sans  ouvrage  ;  il  n?y  a  plus  d'usines  en  Pologne  ;  le  laboureur  n'a 
plus  ni  grains  ni  betail  Le  marchand  voit  son  commerce  ruine.  Les 
foyers  sont  eteints.  Les  epidemies  sevissent.  Femmes  et  vieillards 
n'ont  plus  d'abri  contre  les  rigueurs  de  l'hiver.  Les  enfants  tendent 
leurs  bras  decharnes  pour  demander  du  pain  a  leurs  meres;  mais 
les  meres  polonaises  n'ont  rien  a  leur  donner,  rien  que  des  larmes. 
Le  nombre  de  ces  malheureux,  entendez-moi  bien,  peuples  Chre- 
tiens, se  chiffre  par  millions. 

La  Pologne,  ma  Patrie,  n'a-t-elle  done  pas  droit  a  votre  secours  ? 
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Tout  peuple  infortune  peut  y  pretendre  au  nom  d'un  principe  etcr  - 
ncl,  au  nom  de  l'amour  du  prochain;  mais  la  nation  polonaise  peut 
faire  valoir  aussi  bien  d'autres  titres  qui  plaident  en  sa  faveur 
devant  l'univers.  Elle  obtiendra  votre  secours,  car,  morcelee  et 
conquise,  jamais  elle  ne  renia  son  passe  glorieux,  jamais  elle  ne  cessa 
de  lutter  contre  la  force  brutale,  ni  d'affirmer  hautement  les  droits 
sacres  a  tous  les  peuples  libres.  Elle  obtiendra  votre  secours,  car 
c'est  elle  qui,  naguere,  fut  votre  rempart  dans  vos  luttes  contre  les 
hordes  barbares;  c'est  elle,  toujours  elle,  qu'on  trouve  a  vos  cotes 
dans  la  bataille  ou  vos  peres  ont  defendu  leur  liberte.  Quelle  est  la 
cause  genereuse  pour  laquelle  elle  n'a  pas  verse  son  sang,  ou  est  la 
souffrance,  ou  est  la  misere  que  sa  charite  n'a  pas  soulagees  ?  Les 
noms  de  Sobieski  et  de  Kosciuszko  resteront  a  jamais  graves  dans 
votre  memoire. 

Notre  pensee,  notre  labeur  et  notre  force  creatrice  marquent  de 
leur  empreinte  les  plus  belles  pages  de  Fhistoire  des peuples;  notre 
voix  s'est  toujours  melee  au  choeur  immense  des  nations,  et  cette 
voix  atteignit  souvent  des  accents  sublimes. 

C'est  done  au  nom  de  la  solidarite  humaine,  au  nom  d'une  nation 
restee  fidele  a  ce  principe,  au  nom  du  Christ,  temoin  de  nos  souf- 
frances  seculaires,  que  j'adresse  cet  appel  aux  peuples  civilises. 
Secondez  nos  efforts  pour  arracher  notre  Patrie  a  la  plus  terrible 
detresse  :  aidons  le  paysan  a  relever  sa  chaumiere,  donnons  au 
laboureur  le  pain  qui  restaurera  ses  forces,  le  ble  qui  lui  rendra 
Fespoir  des  moissons  futures. 

Puissent  les  meres  polonaises  repondre  a  leurs  enfants  affames 
autrement  que  par  des  larmes  ;  puisse  le  peuple  polonais  survivre, 
dans  la  plenitude  de  ses  forces,  a  1'heure  de  cette  supreme  epreuve, 
et  attendre,  Fespoir  au  coeur,  1'aube  prochaine  de  la  resurrection! 


Henri  Sienkiewicz. 
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